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Chapitre numero 1
Poste le 28/09/2008 a 15:07:17 par Ptite_Princess

J'étais assise devant son ordi, hallucinée!
Julie était toute excitée. Elle avait trouvé un site porno et elle me faisait défiler des images de filles qui suçaient des mecs. Putain, elle était dans un de ces états! Aucune de nous deux n'avait jamais couché avec un mec, ni vu une queue &quot;en vrai&quot;. Et je dois dire que, vu la tête de ces filles et la taille des engins, ça donnait pas vraiment envie. Comment elles font pour enfourner ça jusqu'au fond!? Elles regardent l'objectif presque les larmes aux yeux. Enfin moi, ça me disait trop rien vu comme ça, même si je trouve l'idée de sucer un mec très stimulante. Mais là, c'était vachement gore, rien de romantique dans ces images. Arg...
Moi. Sophie. J'avais 17ans à cette époque. Je n’avais jamais eu de mec. Ben oui, j'étais et je suis toujours une &quot;petite grosse&quot;, par obèse, mais ronde, tout est rond chez moi, mes seins, mon ventre, mes fesses, mes cuisses. Petite brune aux yeux vert, timide, plutôt introvertie et pas sûr de moi. Je suis amoureuse d'un garçon. Mais rien ne se fera jamais, il est plus vieux, et ne sort pas avec des filles comme moi. Et les mecs de mon âge n’étaient vraiment pas sympas. Ils me traitaient de grosse, ou alors étaient mes &quot;pots&quot;. Vous savez, le genre: &quot;oh Sophie, t'inquiètes tu trouveras un mec, t'es trop une fille bien, sympa. Et t'as un &quot;jolie visage&quot;...&quot;, sous-entendu &quot;un autre, un jour, voudra de toi. Mais pas moi&quot;. Alors je passais tout mon temps avec Julie, mon amie et voisine d'enfance. Elle plait aux mecs. Elle est mince, aguicheuse, brune tirant sur le roux, avec de grands yeux bleu. Elle a un cul... mmmm. Même moi je mettrais bien mes mains dessus! Je ne suis pas lesbienne, mais elle est la seule fille qui m'attire. Les mecs veulent pas de moi, et même si je sais qu'ils me plaisent, j'en viens à me dire que j'aurais jamais de chance avec eux, alors pourquoi pas avec une fille? Non? Avec Julie... 




Chapitre numero 2
Poste le 28/09/2008 a 19:13:25 par Ptite_Princess

Et c'est ce qui se passa cet après midi là. Elle était comme une pile. Ses parents partirent en weekend et son frère avec ses potes. Ce qu'elle ne savait pas c'est que pour m'exciter à chaque fois que je venais chez elle, je faisais exprès de venir en jupe, comme ça je pouvais venir sans culotte. Ça me faisait toujours trop mouiller de la voir et de discuter avec elle. Elle parlais toujours de mec et de cul, et sa poitrine était toujours gonflée et tendue. C'était super excitant! il n'y avait qu'elle pour me mettre dans cet état là.
Devant l'ordi, elle était en fusion, elle zappait ensuite sur la rubrique &quot;grosse queue&quot;... C'est sur que quand ils sont tendus les mecs c'est excitant! Je préfère voir un corps de mec sans les pouffe qui les sucent, je les trouve beau. J'aime leur forme, leurs muscles dessinés, et puis, OUI une bite c'est intriguant quand on n'en à jamais vu en vrai! Julie, elle, commençait à bouillir. Elle alla ouvrir la fenêtre et me demanda si ça me gênait pas qu'elle se mette en sous vêtement. Me gêner?! Bien sur que non!
C'est là que j'ai commencé à comprendre son manège. Elle enleva son débardeur, qui dévoila sa jolie petite poitrine gonflée dans son soutient gorge rose. Puis elle dégrafa son short en jean, dos à moi, et je pu admirer ses jolies fesses fermes sous son string ficelle. Son teint pale et ses taches de rousseurs me faisaient trop craquer! Elle m'invita à m'assoir sur le lit et me dit :&quot;Tu veux pas te mettre à l'aise?&quot; avec un petit sourire malicieux. Et là, moi j'étais un peu gêner. En plus, toute cette atmosphère m'avait fait ruisseler comme une folle, et lui avouer que je n'avais rien en dessous me mettait super mal à l'aise.




Chapitre numero 3
Poste le 28/09/2008 a 19:13:49 par Ptite_Princess

Elle me regarda droit dans les yeux, et s'approcha doucement de moi. Elle était à demi allongé sur le lit, ses longues jambes fines qui se repliaient pour qu'elle puisse se mette à genoux devant moi. Elle pris mon chemisier et commença à décrocher les boutons un à un. A chaque pression qui lâchait, ma poitrine se gonflait. Je sentais le sang circuler, et je commençais à pointer dur. Elle dénuda mes épaules en se rapprochant de moi, très près. Elle m'embrassa dans le cou. Je sentais les palpitations dans ma vulve. J'avais qu'une envie, c'était de me toucher. D'habitude, à la maison, je peux libérer les tensions en me masturbant. Mais là devant elle, je pouvais pas me toucher! Elle remontait dans mon cou avec ses baisers, et commença à sucer mon oreille. AH! Elle sait pas ce qu'elle me procurait comme plaisir! Mais c'était frustrant de ne pas pouvoir glisser mon doigt sur mon clito! Ah! C'était un supplice délicieux de devoir se retenir, mais la douleur dans mon bas ventre se faisait forte, il fallait faire quelque chose, il fallait que je me touche! Quelle frustration! Puis, elle me regarda droit dans les yeux, son petit nez presque collé au mien, elle ferma les yeux, entoura mes joues de ses mains et m'embrassa.
Quelle surprise! Elle avait un gout de fraise. Elle n'a pas mis sa langue de suite dans ma bouche. Elle a commencé à lécher mes lèvres, puis les embrassa. Je me laissais faire et lui rendais ses baisers. Puis elle ouvrit ma bouche et caressa ma langue avec la sienne. Ce baiser était mon premier aussi longtemps que je me souvienne! C'était tendre et sensuel. Mes mains commencèrent à s'animer et je caressais son dos. J'avais une envie folle de mettre mes mains sur ses fesses et de palper ce sublime postérieur ! Mais je n'osais pas encore. Elle, était très entreprenante. Et quand elle s'arrêta de m'embrasser, elle se mis dans mon cou et me glissa &quot;Je sais que tu n'as pas de culotte&quot;. Je tournais rouge de honte et me raidie sous ses caresses. Elle baisa ma nuque et je sentie sa main passer sous ma jupe, caressant mes cuisses et remontant doucement vers ma fontaine. Elle ne toucha pas tout de suite. Je me demande toujours où et comment elle avait appris à faire monter la tension comme ça, mais elle était intense. Puis elle revint lécher mon oreille, et au même moment, elle me dit d'un air coquin : &quot;Je peux?&quot;, et elle glissa son doigt sur ma fente, sans attendre aucune réponse de ma part. Quel pied! J'ai gémi comme jamais!
Elle passait un puis deux doigts sur ma vulve. Après plusieurs minutes, elle me dit:
- Comme tu mouilles! Je te fais toujours cet effet?!
- ...mmm... oui ....mmmm... non!... enfin...mmm.... disons que ... mm... là tu fais fort! ...MMMM
- tu as envie de me toucher?
- ....
- je te laisse faire si tu veux, ajouta-t-elle pleine de désir.
- si tu veux que je te touche, je le fais. 




Chapitre numero 4
Poste le 28/09/2008 a 19:14:30 par Ptite_Princess

Elle ne répondit pas. Elle ne cessa pas de me caresser la chatte, et me tira en même temps vers elle pour qu'on soit toutes les deux à genoux sur le lit. Je caressais son ventre, puis commença à palper ses seins. Oh! Ils étaient si dur! On s'embrassa encore. Sa langue était chaude et sucrée dans ma bouche. Je dégrafait son soutient gorge. Et pour l'enlever, elle dut arrêter de me caresser... j'ai ressenti comme un vide et j'ai gémi de supplication, il fallait qu'elle recommence vite! Elle joua avec moi et m'enleva la jupe d'abord. Puis caressa mes fesses et me serra contre elle. Ma chatte brulait d'envie. Sa main dans mon dos se glissa dans la fente de derrière, jusqu'à atteindre la liqueur que je produisais. Puis elle pris mes mains et me montra que je devais lui enlever son string.
Là, c'est moi qui l'ai faite attendre. J'ai dégrafé mon soutient gorge. Puis je me suis serrée contre elle, ensuite j'ai commencé à lécher ses seins, tout en caressant son dos, ses fesses et en tirant par petits à coups son string pour qu'il se tende sur la vulve. Elle commençait à gémir. J'étais contente de moi, car je lui donnais aussi du plaisir !
Ce n'est qu'après quelques minutes que j'ai enlevé son string. Elle me regardait intensément, pleine de désir. Je remontais doucement sur ses mollets, ses cuisses, ses fesses et son ventre. Puis je décidais qu'elle avait assez attendu. Je lui dit:
- Tu veux vraiment sentir mes doigts?
- oui, vas-y, j'ai toujours voulu que tu me le fasses!
- comment ça?...tu veux dire que... tu m'as toujours désiré? toute étonnée que j'étais de cette remarque.
- Bien sur! me dit-elle avec un sourire radieux
- Mais... et les mecs?
- C'était parce que je croyais que tu ne t'intéressais pas à moi, alors je faisais comme si, pour pas être trop triste. Puis j'ai remarqué que tu ne mettais pas de culotte quand on était que toutes les deux, et aussi que tu matte mon cul quand je me change au vestiaire. Alors j'ai pensé que... enfin...
- ...que je te désirais?
- oui! Je sais que tu aime les mecs. Mais je me suis dit que tu étais peut être aussi attiré par les filles... Par moi. 




Chapitre numero 5
Poste le 29/09/2008 a 18:38:31 par Ptite_Princess

Quand elle prononça &quot;par moi&quot;, j'ai eu une soudaine envie de la faire jouir de tout mon être. Je passais ma main entre ses jambes. Elle était mouillée et gonflée! Je caressais ses deux lèvres avec mon majeur et mon index, et faisais des petits ronds avec mon pouce sur son clito. Je la vis se cambrer, alors je léchais ses seins et son cou en même temps pour qu'elle devienne folle de jouissance. Elle prenait vraiment du plaisir! Elle gémissait. Elle me griffait dans le dos de plaisir. Elle bougeait en suivant les mouvements de mes doigts. Et là, je voulais aller plus loin. Je me glissais dans son cou, je léchais le petit coin juste entre la mâchoire et les oreilles. Et je commençais à la mordiller doucement. Pendant ce temps, mes doigt commençaient à titiller l'entrée de son vagin. Elle retint son souffle.
&quot;- tu veux, lui soufflais-je à l'oreille
- mmmm.... OUI.... mmmm ...met moi tes doigts... s'il te plais.. .mmm ... j'ai trop envie... ça brule dedans... mmmMMM
C'est là que j'ai découvert son intérieur. Cette sensation de l'avoir pénétré! C'est jouissif! Dedans c'est chaud. C'est trempé. C'est douillet. Et je sentais ses muscles se contracter au passage de mes doigts. Au début je n'avais mis que mon index. Je visitais et caressais ses parois humides pour trouver un endroit qui la fasse jouir. Puis j'essayais de passer mon majeur. Elle était tellement mouillé et décontractée qu'il passa tout seul! Je commençais à faire du va et vient. J'avais envie d'avoir des doigts plus long pour aller plus loin et toucher son fond! Elle gémissait encore et encore.
- mmm...t'arrêtes pas... t'arrêtes pas!... mmmm...mmmm... embrasse moi... 




Chapitre numero 6
Poste le 29/09/2008 a 18:38:47 par Ptite_Princess

Nous nous embrassions, mes doigts dans sa chatte, ses mains palpant mes fesses et mes seins.
Elle se courba un peu et commença à me lécher les seins. La position était inconfortable. Elle se défit de mon étreinte et me fit assoir sur le lit de sorte que mes fesse soient juste au bord. Elle se leva, et mes grosses lèvres picotaient à l'idée de ce qui allait se passer! J'avais des fourmillements dans le bas du ventre et ça commençait à faire mal tellement la frustration était longue. Elle se mis à genoux par terre. Sa tête arrivait à hauteur de mes seins. Je me penchais pour l'embrasser, elle titillait mes extrémités en pinçant doucement mon clito. Mmmm C'était trop bon! Puis elle commença à me lécher les seins, elle les attrapait fermement et glissa un des siens sur mon intimité. Le frottement de son mamelon sur moi était absolument jouissif! Mes seins étaient durs! Ma chatte gonflée! Je n'avais qu'une envie : jouir !
Elle le compris à mes gémissements suppliant. Elle me poussa doucement sur le lit pour que je m'allonge et baisa mon ventre et l'intérieur de mes cuisses. Je n'avais jamais ressenti ça. Personne ne m'avait jamais touché, et même si je me masturbais depuis le collège, je n'avais jamais été excité de la sorte! Elle écarta mes jambes et caressa tout mon sexe avec son pouce. Elle commença à le baiser. Des petits bisous. Puis elle allongea les pressions, et commença à faire de petites aspirations. Ah! Quel pied! Ensuite elle me fit jouir de cette façon: elle lécha chacune de mes lèvres avec de longues lapées. Son pouce à l'entrée de mon vagin, pas dedans, pas dehors... juste de quoi me frustrer de plaisir! Elle donnait des petits coups juste pour écarter un peu mais sans vraiment être dedans! J'avais envie d'être pleine! Toutes ces sensations nouvelles sans vraiment l'être. Quant on se masturbe on imagine plein de choses, de les faire en vrai c'est cent fois plus excitant! Elle léchait mon clito. Des grands coups de langue, puis avec le bout des petits et rapides titillements. Je sentais le plaisir monter! Elle était vraiment douée! Elle alternait rapide, lent, rapide, lent, son pouce un peu plus dedans, puis dehors... Et c'est dans une de ses séries de petits coups rapides que j'ai joui! La sensation est comme quand je me masturbe, sauf que c'est multiplié par mille! Tout mon corps vibrait. Les frissons m'envahirent depuis mon vagin jusqu'à toutes mes extrémités ! Mais surtout, une fois que j'ai joui, elle n'a pas arrêté! Au contraire, elle a continué et je ne savais plus ou j'étais, c'était comme si elle suspendait ma jouissance pour qu'elle dure plus longtemps! J'ai gémi vraiment fort!




Chapitre numero 7
Poste le 29/09/2008 a 18:39:06 par Ptite_Princess

Elle me pris la mains pour qu'on se lève et une fois debout, elle me plaqua sur le mur près du lit. Nous nous caressions mutuellement, toutes les deux nues dans sa chambre en plein après midi. Il faisait chaud et nous étions en sueur. Les gouttelettes sur sa peau étaient si sucrée que je la léchais dès que j'en voyais une! Elle me dit :
&quot;- tu prends ton pied?
- mmm... oui... bien sur, et toi?
- ce que tu m'as fait c'était inimaginable! Tes doigts en moi c'est comme si je t'appartenais. J'ai toujours voulu ça.
Elle était sérieuse. Moi j'étais contente, mais je savais pas si c'était vraiment mes penchants sexuels... En tous cas, elle, je l'avais désiré si fort, et là, l'avoir dans mes bras, être dans ses bras c'était un moment magique, peut importait la suite.
Elle repris ses caresses et redescendit ses mains sur ma fontaine, elle dit
&quot;- Tu as un gout exquis, tu sais?
- mmm.. non, je savais pas. Ca t'as plus de me lécher là?
- oh oui! Je savais pas ce que c'était ... mmm... avant de te le faire, j'avais juste vu des films. Mmmmais j'ai vraiment aimé sentir couler dans ma gorge ton liquide. C'est doux...mm... Tu me laisseras regouter?
- mmm... je sais pas. Tu n'as pas envie que je goute le tiens?
- ... si! répondit-elle surprise. Mais pas aujourd'hui... mmm... Je voulais ... mmm... que ça ne soit que pour toi pour le moment. Et puis il va falloir....mmmm... arrêter, car je sais pas quand mon frère va rentrer.
- t'es sur? J'ai...mmm... pas vraiment envie qu'on arrêté... Mmmm
Elle me regarda intensément. Et enfila ses doigts dans mon vagin... ENFIN ! Elle donna des coups et fit des vas et viens! C'était divin! Je pinçais ses fesse, son dos, ses mamelons. Je mis une jambe sur le lit pour être plus ouverte. Elle me léchait les seins, le ventre, le cou. Son bras allait de plus en plus fort! J'étais là, cambrée, à sa merci. Ma douce Julie, que j'avais enfin gouté. Ma première relation sexuelle, avec une fille, une fille que j'aimais, la seule que j'ai vraiment désiré de ma vie. Elle était devant moi, elle me faisait jouir, j'étais impuissante. Je gémissait. Elle continuait, elle s'enfonçait le plus possible en moi, léchant mes seins, serrant mes mamelons, et j'étais prête à jouir encore, sauf que... son frère entra dans la chambre. 




Chapitre numero 8
Poste le 29/09/2008 a 18:39:23 par Ptite_Princess


Imaginez: Deux filles de 17 ans, nues dans une chambre, plaquées contre un mur, l'une a sa main enfouie dans l'intimité de l'autre, qui est offerte jambes écartées, tout ça surpris par un garçon de 19 ans qui connait les deux filles, l'une étant sa sœur l'autre une amie d'enfance. Quel tableau!
La tête que faisait Benjamin quand il nous a vu... j'étais gêné. Rouge de honte. Ça m'a tout coupé. D'autant plus que, c'est lui, le garçon dont je suis amoureuse. Et c'était là le seul secret que j'avais envers mon amie d'enfance, normal. Le seul qui m'ai jamais témoigné du respect et de l'amitié. Et là, il me voit nue en train de faire l'amour avec sa sœur... déjà que c'était pas gagné, mais là je m'était grillée toute seule. J'étais embarrassée, mais en même temps j'aimais Julie, je la désirais et de toutes façon aucun mec ne m'avait jamais accosté. Je vois pas où était le mal.
On s'est arrêté d'un coup net.
Julie se retourna, et le regarda fixement, nue mais toujours sur d'elle. Elle chercha dans son dos ma main et la prise, puis me caressa avec son puce pour me rassurer. Moi, j'étais contente qu'elle soit devant moi et qu'elle cache mes formes trop rondes. J'avais honte de mon corps devant les garçons, mais pas devant Julie. Elle, elle m'acceptait. Benjamin était resté planté là, halluciné pendant quelques secondes, puis à entre-murmuré un &quot;désolé&quot;... et est parti en fermant la porte doucement.
Elle me pris dans ses bras et se blottie contre mon épaule. Elle commençait à rigoler.
&quot;- Je suis désolée...mais je t'avais prévenu! ahah! Ca va, t'as pas trop eu peur?
- Putain, je suis morte à la second où il a passer sa tête!
- Je me demande si ça l'a fait bander?
- C'est ton frère! Il peut pas bander sur toi?!
- Je parlais pas de moi... me dit-elle avec à la fois un sourire forcé et ses yeux tristes.
- ...M..moi? Arrête de déconner! Il ne m'a jamais vu autrement que comme sa voisine d'enfance. Et puis franchement vu les meufs qu'il ramène, je pense pas qu'une fille comme moi le fasse bander.... m'exclamais-je plus pour me convaincre moi-même.
- On s'en fout de toute façon, il a qu'à se branler. La prochaine fois on fera plus attention.
- Tu veux une prochaine fois? lui demandais-je intriguée, surprise et excitée.
- ... oui bien sur! ... Enfin... si tu te sens.&quot;
Je fis un signe de la tête pour lui dire pourquoi pas. Et elle se serra encore plus. Nos corps avaient refroidi, mais j'aimais sentir sa peau le long de mon corps. J'effleurais encore une fois ses jolies fesses, puis nous nous sommes habillées. 




Chapitre numero 9
Poste le 29/09/2008 a 18:39:37 par Ptite_Princess

Dans la cuisine, Benjamin était vraiment embarrassé. Il ne me regardait pas dans les yeux quand il me parlait. Moi au début j'étais gênée, mais, de le voir plus mal que moi, m'a fait prendre un peu d'assurance et j'ai agit comme si c'était normal. Après tout, on ferait rien de mal... plutôt du bien.
Je pensais toujours qu'il était celui dont j'avais toujours rêvé. Il avait toujours été gentil, attentionné, il pensait à mon anniversaire chaque année alors que j'étais l'amie de sa sœur. Oui, nous étions tous les trois des amis d'enfance. Et Ben, était toujours avec nous, ou nous avec lui. Puis quand il a eu 13/14 ans, il n'avait plus les même centre d'intérêt. Il allait avec ses pots, et ne jouait plus vraiment avec les deux gamines de 10/11 ans que nous étions. En revanche il avait toujours gardé de l'affection pour moi. Et en grandissant, il n'avait jamais été méchant ou désobligeant à mon égard. C'est pour cela que je l'aimais. Puis la remarque de Julie me revint en tête, et je ne put m'empêcher de regarder son jean.... Mais il était trop large. Est-ce qu'elle pensait vraiment que je pouvais faire bander son frère? Ou un mec? Moi j'en étais vraiment pas sur!
Bref, l'ambiance était tendue, et je lui dis au revoir avant de rejoindre Julie sur son pallier. Là, avant d'ouvrir la porte, elle me serra dans ses bras. J'hésitais, et puis je l'embrassais. Elle était surprise, mais à priori heureuse. Je lui dis :
&quot;- Je peux venir demain?
- Bien sur! C'est pas parce que nos relations ont... comment dire... évolué, qu'on ne va pas se voir comme avant. L'été c'est toi et moi ensemble, comme d'habitude! Me dis-elle le sourire radieux et un petit clin d'œil quand je passais mon jardin. Chez moi, mes parents ne se doutaient de rien. Ils ne m'entendirent pas de la soirée, allongée sur mon lit en train de me faire plaisir en me remémorant mon après midi.





Chapitre numero 10
Poste le 29/09/2008 a 18:40:04 par Ptite_Princess

Pendant le premier mois d'été, Julie et moi nous retrouvions le plus souvent possible, et nos jeux érotique devenaient très excitant. J'avais même gouté le breuvage de Julie et m'en était délecter! Le seul a être au courant était Benjamin. Et c'était devenu excitant de le faire quand il était là ! De savoir qu'il savait ce que nous faisions... c'était comme d'être observer ! Mais il ne faisait plus rien paraitre, et s'y était habitué. Julie disait qu'il s'y était résolu contraint, mais je ne voyais pas pourquoi elle disait ça. Il était redevenu comme avant, voir encore plus gentil avec moi. Donc c'était super! J'adorais Julie. J'avais de bonnes relations avec son frère. Je découvrais les joie du sexe. Tout était parfait.
Sauf qu'a un moment quelque choses allaient venir changer la mise de ce délectable plaisir des sens: Anthony.
J'aimais faire l'amour avec Julie, mais j'étais de moins en moins satisfaite, il me manquait quelque chose. Malgré tout j'étais heureuse d'être sa petite amie. J'avais pris de l'assurance dans mon corps et dans ma tête, vis à vis des garçons et du sexe. Et un jour Anthony vint me demander de sortir avec lui. Ce qui rendit Julie folle de rage contre lui...et moi folle de désir pour elle...et pour lui! 




Chapitre numero 11
Poste le 29/09/2008 a 18:40:20 par Ptite_Princess

Anthony. 20 ans, un bon copain de Ben. Ils s'étaient rencontrés sur une plage trois ans auparavant, en vacances, se mesurant l'un l'autre contre les vagues avec leurs surfs! Ils étaient devenus pots et se retrouvaient souvent en été, pendant un weekend ou plusieurs jours, pour aller défier la nature ensemble. Tous les deux étaient de bon sportifs. Antho' était très grand, carré, matte de peau, des yeux noir profond et un sourire à l'américaine. Il savait qu'il était beau et savait s'en servir. Cet été, il devait débarquer trois semaines pour venir surfer sur les vagues de chez nous. Il restait dormir chez Julie. Je le voyais chaque été depuis deux ans, mais lui, arrivait à peine à se rappeler que j'étais la voisine. C'était un tombeur, et quand les parents de Julie n'étaient pas là, il ramenait toujours une fille pour lui, et ... une pour Ben! Mais cet été là, c'était différent. J'étais différente.
Ben ne l'attendait pas avant le début de soirée. Il était dans sa chambre. Julie et moi dans la chambre voisine. 




Chapitre numero 12
Poste le 29/09/2008 a 18:40:37 par Ptite_Princess

J'étais en train de lui lécher son jolie minou. Elle était allongée sur le dos, ses jambes bien écartées. Qu'est-ce que j'aimais la faire jouir comme ça! Je posais mes lèvres sur celles de son sexe, en déposant des petits baisers. Puis ma langue partait de son anus jusqu'à son bouton en grand lampées humides. Elle gémissait toujours avec autant d'ardeur. Mais jamais trop fort quand nous savions que Ben était à coté: l'imaginer nous imaginer suffisait à notre excitation, il n'avait pas besoin d'entendre. Même si des fois je me disais qu'il aimerait peut être, pour se branler un peu. Non! Il n'était pas comme ça! Dans mes fantasmes...si. Il m'est même arrivé une fois de la lécher en imaginant que je suçais son frère. Mais je chassais cette image de ma tête car, même si Ben m'excitais, j'étais avec elle et je voulais la faire jouir, elle.
Nous étions là, ma tête entre se jambes. Je caressais avec mes doigts sa vulve en même temps que je pourléchais rapidement son clito. Ça la faisait mouiller! Elle était tellement humide! Plus elle mouillait, plus je buvais, plus j'étais excitée! Mes seins étaient tellement dur qu'ils me faisaient mal! Je rentrais deux doigts dans son vagin chaud et tendu. Elle gémissait, elle se cambrait, elle souriait. J'étais si exaltée de lui faire du bien que j'appuyais encore plus fort! Je lèche, je rentre, je suce, je sors. Je la lèche plus vite, je vais, je viens, elle gémit. Je la pompe, elle soupire. Je vais plus profond, elle respire fort, je la lèche encore....et ELLE JOUIT!!! Mais je ne la lâchais pas. Je voulais qu'elle profite. Je continuais de la pénétrer, mais moins fort, moins rapidement. Je la laissais se calmer. J'attendais que sa respiration ralentisse. Et je recommençais. Je rentrais mes doigts le plus fort que je pouvais, je sortais et rentrais de plus en plus vite. Je la regardais. Elle était vraiment ailleurs! Elle prenait son pied! Et je prenais le mien!! Je mouillais tellement que ça coulais sur mes cuisses. Je pouvais pas résister et je me caressais avec ma main de libre. Je mettais mes doigts dans mon vagin, et je nous pénétrais en même temps. Elle m'avait vu faire et avait sourit. On prenais vraiment du plaisir toutes les deux.
Julie jouit encore et laissa échapper un petit cri, puis elle se retira et me dit:
&quot;- Continues de te caresser et viens sur le lit.
- ...
- Fais ce que je te dis&quot;, répondit-elle en souriant, face à mon regard interrogateur.
Je continuais donc à me toucher, mes doigts étaient vraiment trempés, ça coulait et c'était agréable. J'étais assise sur le bord du lit. Elle était allée chercher quelque chose dans son armoire. Je la regardais se balader dans la pièce. Ses seins frétillaient à chaque pas, ses reins se déhanchaient pour le plus grand plaisir de mes yeux. Puis, très consciente que je la matais en me masturbant comme elle me l'avait demandé, elle se pencha délicatement pour ramasser quelque chose. Et là, j'avais une vue imprenable sur son anus et sa vulve gonflée! D'un coup, j'ai eu une contraction, et je me suis allongée pour mieux tirer sur ma chatte! C'était trop bon! Je jouissait!
Elle s'approcha doucement près de moi, me fit me rassoir, et se mis dans mon dos. Elle me massa les épaules, le dos, remonta dans ma nuque et redescendit sur mon torse en attrapant mes seins très fort. &quot;Ne t'arrêtes pas&quot;, dit-elle dans le creux de mon oreille. Puis je perdit le contact de sa peau, et senti qu'elle préparait quelque chose. 




Chapitre numero 13
Poste le 29/09/2008 a 18:41:36 par Ptite_Princess

Elle mis sur mes yeux un foulard. Son foulard. Son parfum en était imbibé et je vibrais rien que de le sentir. J'étais quand même tendue, car on n'avait jamais fait l'amour les yeux bandé. Je lui dis :
&quot;- Qu'est-ce que tu fais?
- Laisse toi faire, j'ai une surprise pour toi.
- Mais... je ... c'est quoi?
- Je vais pas te le dire! ahaha! Je pense que tu vas aimer. Tu voulais plus, tu voulais changer. Alors j'ai trouvé quelque chose pour toi....pour jouer.
Volontairement, elle laissa un petit silence, puis ajouta malicieusement au creux de mon oreille:
&quot; - Touches toi, tu m'excites........
Elle resta là, la tête au creux de mon épaule, a me regardait faire je supposais. Puis elle dit :
&quot;- Je vais ouvrir la fenêtre, il fait trop chaud ici... tu trouves pas?&quot;
Bien sur qu'il faisait chaud! Ça faisait une heure qu'on faisait l'amour! Moi j'étais brulante, et je voulais de l'air ça c'est sûr. Mais je me demandais ce qu'elle avait bien pu inventer. J'étais angoissée, mais curieuse. J'imaginais, en une seconde, qu'elle allait me verser du miel sur les mamelons puis me les sucer, ou encore qu'elle allait m'attacher et me laisser impuissante pendant qu'elle me pénètrerait de ses doigts délicats... La réponse fut toute autre et vraiment surprenante. Je continuais à malaxer mon clito, puis je sentis sa tête venir entre mes cuisses. Elle me dégagea la main et commença à s'abreuver à ma source. Puis je sentis quelque chose de froid sur ma peau. J'eus un frisson. Et je lui dis, un peu stressée :
&quot;- Qu'est-ce que c'est?&quot;




Chapitre numero 14
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C'est chaud de pas savoir ce qu'il va vous arriver! D'imaginer pleins de trucs et de pas savoir. D'autant plus qu'elle ne répondit pas. Elle continuait à boire mon breuvage, en écartant mes jambes plus large. Elle commença à faire rouler l'objet à l'intérieur de mes cuisses. C'était froid. Mais ma fente ruisselais de plaisir devant cette chose inconnu. Elle savait m'exciter. Et peut importait ce qu'elle avait trouvé, elle me couvrait de volupté et de bien-être. Elle passa l'objet sur tout mon corps. Je commençais à deviner, un bout arrondi, un objet long... Mon vagin se contractait de désir! Je lui dis dans un souffle:
&quot;- Je suis ...mmmm... vierge, tu sais?...mmm...
- Je sais. Mais c'est pas comme si j'étais un homme.... Tu le seras toujours pour ton premier, même si tu fais l'amour avec moi, non?
- ... je sais pas... oui... mmm... peut être.
- Et puis je veux te pénétrer la première. Qu'aucun des mecs que tu auras après ne puisse m'enlever ça.
- ... Tu crois que ...mmmm... qu'un hommmmmme....mmm.... voudra de moi un jour?
- Tu as envie d'essayer avec un mec, non?
- ...ben... j'étais gêner de parler de quelqu'un d'autre en lui faisant l'amour.
- T'inquiètes, je le sais. Tu es avec moi, mais je sais que tu fantasmes sur les mecs. C'est juste que, je veux pas que ce soit facile pour eux de t'arracher à moi, ils devront se battre pour te donner autant de plaisir.&quot;
Elle disait ça comme si j'allais la quitter. C'était loin de mes pensées, je voulais pas la quitter, pour rien au monde! Mais je trouvais rien à dire, à part:
&quot;- ...Julie... je ....
- T'en fais pas. C'est normal. La première fois que je t'ai touché, je savais quelles seraient les conséquences.
- Mais... Tu sais que tu es la seule que j'ai jamais désiré. Je t'aime. Je veux pas que tu crois que...&quot;
Elle ne me laissa pas finir, elle remonta vers ma bouche, et je senti ses lèvres me donner un baiser si tendre que jeu une contraction vraiment intense. Sa langue chaude dans ma bouche était une caresse qui vallait cent doigts dans mon vagin.
&quot; - Tais toi, dit-elle dans ton redevenu léger. Je vais te faire mon cadeau quand même.&quot; 




Chapitre numero 15
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C'est là, que je sentis l'objet. Il était froid et elle le faisait descendre et se frotter sur mes tranches humides. Ah! C'était étrange, mais exquis. Puis elle écarta mes jambes un peu plus, et je sentis l'ustensile rebondi s'insinuer à l'entrée de mon vagin. Elle n'était pas dedans, mais commençait avec des petits mouvements de va et vient. J'avais envie qu'elle rentre! Qu'elle me remplisse jusqu'au fond! Je gémis, je suppliais. Ma respiration devenaient saccadé. Je soufflais &quot;vas-y... vas-y...&quot;. Je sentais qu'elle se préparait à me pénétrer, je sentais que ça allait être différent. Je me préparais à jouir, quand...
Un bruit assourdissant résonna dans la chambre. En bas. Une voiture était arrivée en trombe et klaxonnait. Quelqu'un sortit de la voiture et cria joyeusement &quot;Benjamin!!! J'suis là! Sort ton gros cul d'la et viens me donner un coup de main. Tu vas voir ma nouvelle planche, elle déchire tout!!!&quot;




Chapitre numero 16
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Julie était en stress! Elle se leva d'un coup et me dit &quot;Rhabilles toi!&quot;.
J'enlevais le foulard. Elle était en train de ranger une boite dans son armoire, en haut derrière ses fringues. Je pris mes affaires, mais j'étais toute mouillée. Il fallait que je m'essuie un minimum. Elle avait sortie une serviette de bain, et, après s'être essuyé, elle me l'a tendu. J'épongeais mes cuisses et ma chatte, en pensant que sa trempe à elle était mélangé à la mienne....Mmmm... Non! Fallait pas y penser, fallait se bouger le cul et tout ranger! Elle s'activait, nue. Ses seins se trémoussaient dans tous les sens. Je rassemblais nos affaire et commençais à m'enfiler ma culotte. Elle me vit faire, et vint me prendre dans ses bras. Collée sur moi, sa peau était si douce! Elle me serra fort et dit:
&quot;- Désolée... mon effet est manqué..... Je déteste ce type!
- Hey, t'en fait pas. Tu sais pas ce que tu m'as fait! J'étais toute excitée!
- Oui, mais ça sera plus pareil, la prochaine fois tu vas t'y attendre... dit-elle déçue.
- Peut être. Mais je suis sûr que tu vas trouver un moyen de me surprendre. Tu es si forte pour ça!
Elle me sourit. J'ai pris son visage dans mes mains, et je l'ai embrassé. Elle me serra fort. C'était si bon de l'avoir près de moi comme ça!
Mais j'entendais les garçons rentrer les valises et s'apprêtaient à monter à l'étage.
&quot;- Bon, on s'habille, p'tit cul?&quot;
Elle sourit encore, j'adore son sourire! Je crois qu'il m'a marqué à jamais. On se préparait le plus vite possible. Nos cheveux étaient collés, nous avions sué et nos doigt sentait la femme. Mais nous n'avions pas le temps de penser à ça, car on entendait Anthony parler en arrivant dans le couloir. La chambre de Julie était avant celle de Benjamin. Et on les entendait arriver alors que nous n'avions mis que nos sous vêtements! Julie enfila vite une robe. Moi je devais remettre ma jupe et mon corset, et je galérais à les enfiler! Les pas étaient plus proche, et on entendais :
&quot;- Et ta sœur elle est là? Elle dois avoir grandit maintenant, non? Depuis l'été dernier, héhé....&quot;
Je finissais de mettre ma jupe, et j'avais commencé à lacer mon corset, mais j'étais toujours débraillée. Julie était en train de faire le vide de tout ce qui pouvait nous trahir, et &quot;installait&quot; une scène plus descente, fermait la fenêtre et jetait des magazines sur le lit.
&quot;- Je vais lui faire un coucou en passant!
- euh attends ! ... euh... tu devrais mettre tes affaires dans ma chambre d'abord, dit Ben, en essayant de nous couvrir.
Je trouvais que c'était sympa. D'un coup, j'eus une pensée pour lui, qui savait, qui nous laissait faire sans rien dire, ni nous juger, et même, qui nous protégeait.
&quot; - Mais non! Tu vas voir ça va lui faire une sacrée surprise. Et si elle dort, je la ferais sursauter!! Ça va être marrant!
Putain de corsage! J'avais les seins à l'air et Julie dut venir m'aider. Mais on entendait les pas près de sa porte. Les sacs se posaient. Ben dis assez fort &quot;Attend! Frappe au moins avant d'....&quot;
Vlan! La porte s'ouvrit. Julie avait juste eu le temps de me pousser dernière la porte et de passer sa tête.
&quot;- Salut petiote!
- Tu peux pas frapper avant d'entrer, gros con?!
- Et ben je vois que je t'ai manqué!
- Ben! Tu peux pas dire à ton copain de dégager de ma chambre et de respecter mon intimité?
- Hey.... mais t'es pas toute seule ici.&quot;
J'avais fini de m'habiller, et j'étais toujours derrière la porte, mais comme les volets étaient entre baillé, il voyait mon reflet dans la fenêtre qui était en face de la porte. Je sortie de ma cachette, et essayais d'être aussi sûr de moi que Julie. Je le regardais droit dans les yeux. Puis je regardais Ben, et là, je baissais les yeux, consciente de ce qu'il avait fait pour nous. Anto me reluquait de haut en bas. C'était bizarre. J'étais en colère contre lui, d'avoir tout fait rater, mais... il était trop beau, un Appolon. Sa façon de me regarder, comme s'il scrutait tout ce qu'il pourrait faire avec moi, ça me donnait des frissons. Ma chatte bavait de désir pour ce garçon. Mais je me repris et dis:
&quot;- Ca te gène pas de rentrer chez les gens comme ça?! On veut être tranquille nous!
- Hey, ça va les filles sortez pas vos griffes! dit-il en se marrant.
- Bon ça suffit, on y va, dit Ben dans un dernier élan de bravoure.
- Ouais c'est ça, dégage gros con! dit Julie s'adressant à Antho et claquant la porte sur son nez.
On l'entendait parler de l'autre coté de la porte:
&quot;- Hey mon pot, elles sont coriaces les deux, ça va être drôle!
- C'est ça, débranche les s'te plais.
- Quoi? Tu vas pas me dire que je peux pas m'amuser un peu? C'est des gamines, gars. C'est juste pour déconner.
- Ouais, je sais. Mais je pense pas que ça va passer, là.
- On verra, mon pote..... Elle est charmante sa copine, c'est qui?&quot;
- T'as aucune mémoire toi?! C'est ...&quot;
Puis on entendit la porte de Ben se fermer.
&quot;- Quel gros con celui là, me dis Julie pleine de rage. En plus, il parle sur toi..... je vais trop être énervée.
- T'inquiètes, c'est juste pour déconner. On compte pas pour lui.
- Pardon? Ouais, c'est sur. Mais s'il pouvait tirer une fille... il se gênerait pas si l'occasion se présentait, crois moi.... C'est comme l'année dernière, dit-elle plus pour elle-même.
- Qu'est-ce que tu veux dire? Je m'inquiétais un peu. Il t'a fait du mal? Je la questionnais en la prenant dans mes bras.
- .... non... NON! Mais si mon frère était pas passé par là, je sais pas si j'aurais toujours gardé ma .... ma candeur....
Elle avait presque les larmes aux yeux. J'avais de la peine pour elle. Elle ne voulais pas se faire toucher par un garçon. Elle était sorti avec des mecs, pour voir et puis parce qu'elle ne pouvait pas avoir qui elle voulait vraiment. Mais elle n'était jamais allée plus loin... quoi qu'en ai prétendu ses ex.
Les jours d'après, nous allions chez moi pour faire l'amour. Mes parents étaient allés chez ma tante pour la semaine, donc Julie restait aussi dormir chez moi. C'était bon de dormir près d'elle. Elle se blottissait dans mes bras et s'endormait paisiblement. Elle disait qu'elle aimait mes gros seins:
&quot;- Ils sont confortable...tout ton corps est confortable.
- Je suis trop grosse, c'est tout. Dis-je avec une pointe d'ironie.
- Non, tu es parfaite. Disait-elle en se serrant contre moi.
La présence d'Anto, avait bridé notre libido. Je n'allait pas voir son bibelot froid et long avant un bon moment... Enfin... ce qui était vraiment bridé c'était... sa libido. Moi, j'étais déjà en train de m'imaginer ce qui pourrais arriver, si je me retrouvais seule face à lui. J'avais trop envie que ça arrive... et je crois que j'ai tout fait pour provoquer ce qui s'est passé.




Chapitre numero 17
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Chaque fois qu'on croisait les gars, ils partaient à la plage. Anthony me regardait de haut en bas. Et même si j'étais accroché au bras de Julie, je pouvais pas m'empêcher de le regarder. Ses bras, ses fesses, son dos musclé et tendu. J'étais humide. Je le désirais et je pense qu'il s'en rendait compte. Il me dévisageait. Je me disais que peut être je le faisait bander. Certes je n'étais pas un mannequin, mais j'avais appris à mettre en avant mes atouts de femme. Et il ne me regardait jamais dans les yeux sans avoir, avant, reluquer mon balcon! Mais on ne se parlait pas vraiment car Julie était toujours là, et l'atmosphère était électrique. Surtout quand il me faisait des compliments. Une fois même, alors que nous étions tous les quatre dans la cuisine en train de déjeuner, il me demanda si je voulais pas l'accompagner le soir... que tous les deux... Ben fut interloqué et lui demanda d'arrêter de &quot;déconner&quot;...Julie... elle lui aurait presque sauté à la gorge. C'était jubilatoire de la voir se déchainer comme ça pour moi. Elle était tellement excitante, ses seins se durcissaient, elle était toute nerveuse. Et pour la calmer on était monté dans sa chambre, et là, je l'ai caressé, embrassé et j'ai libéré ses pulsions avec un cuni très, très long.... Moi j'ai adoré ça, et elle aussi. C'était bon de se sentir autant désirer. Lui c'était purement sexuel. Et elle, je lui appartenais, j'étais son bien précieux qu'elle ne voulais pas perdre.
Mais Julie devait aller avec ses parents cinq jours dans leur pavillon à la montagne. Elle ne voulais pas y aller. Ses parents l'emmenèrent plus ou moins de force pour &quot;voir sa grand mère malade&quot;, une excuse en bois....puisque Ben n'y était pas obligé. La veille de son départ j'étais triste. On venait de faire l'amour chez moi. Sur mon lit, allongées, en sueur, ruisselante, elle pris ma main et me dit:
&quot;- Sophie.... J'ai vu comment il te matte..... Je sais qu'au fond.... tu voudrais voir ce qu'il en est..... non?
- Tu parles d'Anto? J'étais gênée, mais je répondit &quot;... disons que ... c'est excitant...... mais je ferais rien!
- Je le savais. Fais ce que tu veux.....dit-elle triste et fâchée.
Je me penchais sur elle pour l'embrasser, mais elle tourna la tête.
&quot;- Promet moi que si tu le fais, tu ne me le diras pas avant qu'il soit partit.
- mais.... Julie.... J'avais envie de lui. C'était indéniable. Mais si ça la faisait souffrir, le jeux n'en valait pas la chandelle.
- Promet moi. Je sais qu'il va vouloir te séduire, il va profiter que je parte et ....
Je l'embrassais. Puis je glissais ma main jusque sur son sexe encore humide. Je la caressais doucement, rentrais un doigt... je sentais ses contractions. Je l'embrassais encore.
&quot;- Si ça te fais du mal, je le ferais pas. Et puis ... il ne pourra jamais remplacer ce que j'ai au bout de mes doigts.... Toi.&quot;
C'était vain de lui faire croire que je n'avais pas envie de lui. Mais je voulais la rassurer.
Elle partit le lendemain. 




Chapitre numero 18
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Je n'ai pas attendu très longtemps. Une heure après, j'avais vu que Ben et Anto préparaient la voiture pour aller surfer. Je pris mon courage à deux mains, et descendit voir Ben qui sortait son vélo du garage. Je voulais un prétexte pour rentrer dans la maison et, qui sait, me retrouver nez à nez avec Anto.
&quot;- Salut Ben.
- Ah! Salut miss! Comment tu vas? dit-il avec un sourire angélique.
- Bien, merci.....
- ....
Il me regardait droit dans les yeux, et ça me troublait.
- Euh... je suis venue, parce que j'avais oublié certaines de mes affaires dans la chambre de Julie... c'est...c'est assez important.
Il était étonné, il semblait vouloir me croire sans vraiment y arriver.
- Ben... vas-y, monte. Nous on part que dans une heure. Là je vais chez l'épicier chercher des bières pour notre feu de camps, j'en ai pour 20 minutes. Mais Anto est là. Prend ton temps.
- Merci, dis-je en me retournant pour me diriger vers la porte d'entrée. Arrivée au pallier, je le vis disparaitre au coin de notre rue.
J'étais très excitée. J'avais mis une jupe volante, de tel sorte qu'on ne puisse pas remarquer que j'étais nue dessous. Mes seins gonflés sous mon corsage. J'entrais. Je passais par la cuisine. Le salon. Puis je pris les escaliers. Mon cœur battait. J'imaginais plein de choses. Anto nu. Son corps musclé. Ses bras m'enlaçant. Mon Dieu. Julie n'était pas encore partie que j'étais déjà en train de courir après ce type... J'avais honte de moi. Mais j'avais trop envie de savoir si mes suppositions étaient fondées. Je passais devant la chambre de Julie sans m'arrêter pour aller directement devant celle de Ben. La porte était ouverte. Je passais la tête prudemment. Rien. Personne. J'entrais. Je regardais autour de moi. Pas de signe d'Anto. J'étais déçue. J'en profitais pour regarder un peu la chambre de Ben. Il y avait des bouquins, plein de bouquins. Littérature, art, science, apparemment il aimait se cultiver. Dos à la porte, je regardais sa bibliothèque.
Je n'avais pas entendu que quelqu'un s'était approché de moi...
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Une main passa devant mon visage pour se poser sur la bibliothèque! Je sursautait en poussant un petit cris, puis me retournait.
&quot;- Tu sais que tu es craquante quand tu cries?
C'était Anto. Il était en serviette de bain. Des gouttes d'eau sur son torse musclé. Il était presque nu devant moi... et le sang circulait dans mes vulves rien qu'à l'idée qu'il ne sache pas que moi aussi je l'étais presque.
- Euh... je...
- &quot;Tu&quot; quoi, jolie oiseau? Tu cherche quelque chose en particulier?
- C'est à dire que....
Son bras était descendu se poser sur mon épaule et entourait ma nuque. Il s'était rapproché et je pouvais sentir le parfum de sa peau, si près de moi. Je voulais embrasser son corps. Toucher ses épaules, caresser son dos... et enlever cette serviette de bain pour admirer tout ce qu'il avait à m'offrir.
- Je suis... passée... pour ...
- &quot;Pour&quot; quoi? Il avait mis son autre main sur la bibliothèque. J'étais encerclée de son corps. Et il se rapprochait de plus en plus de mon visage.
- Je viens prendre des affaires....
- mmmm, je vois.... et tu venais les prendre dans la chambre de Ben?
- euh... non. Je ....
Il venait de glisser une de ses mains sur ma joue. Il me regardait intensément, détaillant chaque partie de mon visage. J'étais trempée! Des contractions dans le ventre.... je voulais qu'il me touche ! Il resta comme ça une minute, puis s'approcha plus près.
- T'as rien à dire, petit ange?
- .....
Son nez frôlait le mien. Puis ses lèvres m'effleurèrent.... et il m'embrassa. Sa langue était puissante et experte. Dans ma bouche, de nouvelles saveur se déposaient. Il me serrait par la taille. Caressait mon dos. Puis, toujours en train de gouter ma bouche, il commença à descendre sur mes fesses. Il s'aperçut vite que j'étais nue.
&quot;- Mais t'es nue là dessus, coquine. Tu l'as fait exprès pour venir me voir?
- Je ....
Il m'embrassa encore. J'étais dégoulinante. Il caressait mes cuisses, puis souleva ma jupe. Sa main était en contact direct avec ma peau, sur mes fesses. Il posa son autre main dans mon dos et descendit soulever ma jupe de l'autre côté. Il m'embrassait toujours. Il me serrait fort contre lui et je sentais son pénis tendu. Il me souleva et me plaqua contre la bibliothèque, mes deux jambes autour de son corps. Il frottait son pénis sur moi à travers la serviette. Puis une de ses mains alla caresser ma chatte.
&quot;- Putain, t'es trempée!
- C'est de ta faute, lui répondis-je en me prenant au jeu.
Il était étonné, mais excité.
&quot;- Toi t'es une chaudasse! On va bien s'amuser!&quot;
Il me reposa par terre, sans se reculer. Puis remis ses mains sous ma jupe et alla titiller mon clito.
&quot;- Tu aimes ça, alors?
- ...mmmm... ah!....Mmmmm.....oui
- On va voir combien de temps tu vas jouer. 
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Il s'accroupit. Ensuite, il passa sa tête sous ma jupe. Ecarta mes jambes. Il continuait à me caresser la vulve, en baisant l'intérieur de mes cuisses. Soudain, je sentis sa langue titiller mon clito, puis s'étaler sur mes lèvres. L'effet était complètement différent d'avec Julie. C'était plus fort, plus masculin. J'allais jouir! Ses doigts étaient plus gros et il commença à s'introduire dans mon vagin. Il suçait mon bouton et pénétrait mon intimité. J'étais à sa merci. J'étais en transe. J'adorais ses mains, j'adorais sa masse, sa force. Il léchait encore et encore, et les contractions devenaient plus fortes. Il s'enfonçait en moi, suçait encore, aspirait mon jus. Plus il continuait plus ça montait! Oh!
-... mmm... ahhh, ahhhh.... MMMMMM.... AHHHH.... je jouis! Je JOUIS !!! Ahhhhhhhhh.......
Au même moment, on entendit la porte du garage s'ouvrir. Ben était de retour.
Il s'arrêta net. Il sortit de dessous ma jupe et se leva. Il me donna un baiser.
&quot;- Tu devrais aller dans la chambre de ta copine, et trouver ce que tu étais venue chercher... à moins que tu l'ai déjà trouvé...dit-il avec un sourire au coin des lèvres.
Il me donna un autre baiser. Puis s'approcha doucement de mon oreille et chuchota
&quot;- Si tu veux, demain soir on fait une petite fête ici, je peux venir te prendre comme cavalière....
- .... J'étais bouche bée, tendue, déconcertée, mais si bien. Le corps d'un mec, fort et puissant autour de moi m'avait rempli de feu. Je le regardais intensément.
- Je prends ça pour un oui. Je passerais te prendre demain. Tiens toi prête. Et si tu l'es vraiment on ira... au bois....&quot; 




Chapitre numero 21
Poste le 02/10/2008 a 18:39:32 par Ptite_Princess

Je suis vite sortie de la chambre de Ben. J'entendais qu'il rentrait par la porte d'entrée. Je marchais vite pour me faufiler dans la chambre de Julie. Ben déposait les bières dans la cuisine. J'ai laissé la porte entre ouverte pour entendre ce qui se passait. Anto sifflait dans la chambre en s'habillant. J'étais en transe... Je touchais mes lèvres, son goût encore sur ma bouche. J'étais vraiment excitée. Juste effleurer mon minou me faisait des frissons. Je me caressais un peu. Sentir ma chatte humide, repenser à ses doigts en moi, sa langue.... sa langue... mmmmm....
&quot;- Sophie? Tu es toujours là? Tu as trouvé ce que tu voulais? me lança Ben en montant les escaliers.
Gros stress! Je stoppais d'un coup mes caresses et ouvra le premier placard dans mon dos.
- euh... oui oui, deux minutes. J'arrive.
Je regardais nerveusement ce que je pouvais prendre sans que ça fasse suspect. Et là je me souvint de la boite qu'avait rangé Julie en haut de l'étagère. Julie.... ma douce. J'étais désolée d'avoir sauté sur l'occasion de son départ pour assouvir mes pulsions sexuelles avec un gars pour qui je ne comptais pas. Mais je sentais la trempe couler sur les lèvres et me dit que quand même c'était bon! Je pris la boite. C'était une boite à chaussure. Sans l'ouvrir, je la mis sous mon bras, ouvris la porte et sortie. Là, je me suis retrouvée nez à nez avec Ben, dans le couloir....
J'étais gênée, et j'essayais de le cacher. J'avais trop peur qu'Anto arrive et se vante de m'avoir eu sans avoir à lever le petit doigt, où qu'il débarque derrière moi, en me caressant les fesses comme si de rien n'était et que c'était normal. Comme j'avais honte de moi!. En plus devant Ben. Je l'aimais toujours autant, même si, c'est vrai, j'avais arrêté de croire que j'aurais un jour une chance avec lui... Mais je ne voulais pas qu'il me juge, qu'il pense que j'étais une salope, une allumeuse. Pas lui... Je baissais les yeux sur ma boite que je tenais nerveusement.
&quot;- Ah! Te voila. dit-il avec un grand sourire. Tu as trouvé?
- oui, oui..... mer....merci, dis-je dans un murmure.
- Tu vas bien, tu as l'air toute bizarre....?
Se doutait-il de quelque chose?
&quot;- Hey! Salut!
Je sursautais! C'était Anto, il arrivait derrière moi dans le couloir, il avait mis un short de bain à fleur mais était toujours torse nu. Qu'est-ce qu'il allait faire? Je voulais prendre les devants et dire quelque chose, vite!
&quot;- non, je... je...
- Je lui ai fait peur! dit-il en se marrant. Elle était tranquille en train de chercher son... son truc là, j'sais pas quoi. Et je suis rentrée par surprise! J'te dis pas la trouille qu'elle a eu! ahahah!!! Il rigolait franchement, comme si c'était ce qui s'était réellement passé.
- euh... oui... j'ai eu très peur... je crois que je vais y aller. Merci pour la boite.
Ben paraissait intrigué, il devait voir que l'attitude d'Anto et la mienne ne collait pas. Il le regarda avec des yeux réprobateur, genre &quot;t'as encore déconné!&quot;. Puis il me laissa passer devant lui. Anto retourna dans la chambre en sifflant. 




Chapitre numero 22
Poste le 02/10/2008 a 18:39:44 par Ptite_Princess

Je descendais vite les escaliers, me dirigeait vers la porte d'entrée, quand j'entendis Ben m'appeler:
&quot;- Hey, Sophie!
Je me raidie, un peu effrayée, la poignée de la porte presque entre mes mains: &quot;- euh... oui...
Il était sur la dernière marche lorsque je me retournais. Il s'avança à une distance intermédiaire.
- Tu sais...euh... je voulais te parler ... depuis un bon moment. Il s'avança d'un pas.
- Ah...
- Oui...enfin... c'est pas évident... Il fit un deuxième pas, mais plus hésitant.
- ...
- Je... comment dire... Je... Il soupira.
On aurait dit que c'était coincé dans sa gorge. Il avait l'air vraiment triste. Il respira une grande bouffé et dit:
&quot;- Bon. Je veux juste que tu saches que... tu peux venir me parler....... si tu veux, murmura-t-il. Surtout si .... si Anto te colle de trop près.... Il est pas méchant, mais c'est un mec... tu vois....?
- Oui, je vois...
Je regardais mes pieds. Il me faisait confiance et moi j'étais une trainée...
&quot;- Merci Ben. T'es vraiment gentil avec moi.&quot; Je lui souris en essayant de le regarder un minimum.
Il s'approcha plus près, doucement. Il lui suffisait de tendre son bras pour m'enrouler par la taille. Il me regardait intensément dans les yeux, ses beaux yeux verts qui étaient si doux. Soudain, il détourna son regard. Il dit :
&quot;- ... c'est normal....je... je veux pas qu'il t'arrive quelque chose que tu pourrais regretter.
-...merci...je suis très tou...
- Tu compte beaucoup pour moi. Il était sérieux.
- ... j'étais sans voix
Il regardait le sol sur ma gauche, et j'ai cru voir qu'il rougissait.
- Enfin... comme... comme une sœur. Il dit ça, mais le ton de sa voix était bizarre.
Il ne me regardait pas dans les yeux, alors qu'il avait toujours le regard franc d'habitude. Je trouvais son attitude très étrange. Mais j'étais contente qu'il veille sur moi. Ce qui accentuait ma honte d'avoir accepter de me faire lécher juste pour le plaisir de jouir.... Je pris la porte, et rentrais chez moi. Lui, me suivait du regard jusqu'à ce que je sois rentrée. Il avait un air triste.




Chapitre numero 23
Poste le 02/10/2008 a 18:39:58 par Ptite_Princess

La boite dans mes mains, je fonçais dans ma chambre. Je posais la boite sur ma commode près du lit et m'allongea pour réfléchir. C'était une fin de matinée bouleversante, tout se mélangeait dans ma tête: Julie partie. Anto... Son parfum, ses doigts. Jamais un cuni ne m'avait autant excité après être fini....Et pourquoi avait-il sauvé l'affaire? Lui avait-il dit une fois que j'étais partie, pour se foutre de moi? Qu'est-ce qui l'a poussé à ne pas nous balancer?... Et Ben?! Pourquoi il m'avait dit ça? Que je &quot;comptais beaucoup pour lui&quot;, est-ce qu'il tenait à moi plus que je ne l'aurais imaginé? Il avait dit &quot;comme une sœur&quot;... mais j'avais le sentiment qu'il le disait plus pour se convaincre lui-même... ça chamboulait tout!! Ça voulait pas dire qu'il m'aimait ou me désirait, mais ça avait réveillé mon amour pour lui. Sa façon de me regarder... et quand il a détourné son regard... Je ne savais pas quoi penser. En tous cas, la seule chose à laquelle je devais me préparer, au plus vite, était la soirée de demain... Car maintenant il fallait que j'assure dans la cours des &quot;grands&quot;, celle des hommes... Putain de bordel !!
Vingt minutes plus tard, j'entendais leur voiture qui partait. Je m'assoupis jusqu'en milieu d'après midi.
A trois heures, je me réveillais. J'étais vaseuse. Entre mes jambes c'était collé. J'avais envie d'une bonne douche. Je regardais autour de moi, le soleil entrait par la fenêtre, et éclairait une partie de mon lit et de ma commode. La boite était là.




Chapitre numero 24
Poste le 02/10/2008 a 18:41:34 par Ptite_Princess

Je me levais avec peine. J'étais crevée de toutes ces émotions. Je m'assis sur le lit et tirais la boite sur mes genoux. Qu'est-ce qu'il y avait dedans? Je me demandais si Julie aurait voulu que je vois... C'était la boite qu'elle avait rangé en toute hâte le jour où Anto avait débarqué. Je supposais donc qu'il y avait l'objet froid qui m'avait tant excitée. La boite n'était pas trop lourde, et je pouvais deviner que certaines choses bougeaient à l'intérieur quand je la manipulais. Est-ce que je devais ouvrir et voir, ou la laisser me faire la surprise? ... J'étais désolée pour Julie car la curiosité l'emporta. J'ouvris la boite.
J'eus un coup de speed en voyant tout ce qu'il y avait. Un petit gel de lubrifiant et des capotes... je me demandais pourquoi elle avait besoin de préservatifs...? Puis, trois CD gravés avec des noms du genre &quot;Quand deux chattes sont en chaleur&quot;, &quot;Des filles, des filles, des filles !!&quot;. C'est elle qui avait noté, alors je supposais qu'elle avait écrit ces annotations pour elle même. J'avais un peu l'impression d'entrer dans son intimité, les choses que je ne savais pas. SES trucs vraiment personnels. Le dernier CD avait pour annotation &quot;Pour Sophie&quot;. Curieuse et au point où j'en étais, j'allumais mon ordi pour voir ce qu'elle avait mis dessus.
Pendant qu'il se mettait en route, j'examinais le reste des objets. Il y avait un genre d'écrin. Je l'ouvrais. Dedans, deux boules accrochée sur une cordelette.... Je n'en avais jamais vu. Je les prises dans mes mains... c'était vraiment froid. Etait-ce ce qu'elle voulais me faire essayer l'autre jour? Je n'en avais pas l'impression, mais au touché ça y ressemblais beaucoup. Je n'avais jamais vu de tels objets. Je ne m'y connaissais pas en sexe réellement. Tout ce que j'apprenais me venait de Julie. Et là encore elle m'appris quelque chose. Puis, je regardais une autre boite longue en carton plastifié. Je commençais à saisir plus ou moins ce qu'il y avait dans ce petit temple dédié au sexe. La face que je voyais présentait la notice. Je la pris la boite, elle semblait trop légère... je la retournais pour voir le devant de cette boite... Oui. Elle avait un gode. Oui. La photo sur ce carton représentait un long objet au bout arrondi... en forme de sexe. Oui. Je savais désormais ce qui m'attendait. Et oui. J'avais honte de ce que j'avais fait... et allais faire demain soir.
Julie voulais vraiment me faire plaisir. Elle avait cherché des choses pour rendre nos jeux plus érotique, mais aussi, pour nous procurer un max de sensations. C'est sûr que nous n'avions, ni elle, ni moi, une belle queue bien dur... mais le plaisir qu'on prenait lors de nos rapports était très sensuel. Très érotique. Mais ce n'était pas que sexuel. C'était plus. C'était elle et moi. C'était sa peau douce et pale, son petit corps tout frêle, ses petits seins de poupée, qui avait rendu chaque partie de mon corps érogène à son contact. Chaque caresse était un délice, et caresser son corps, le sentir sous mes mains, sentir son plaisir monter, son excitation, tout ça devenait une danse, un moment hors du temps. Et elle, sachant que moi je n'étais pas assez satisfaite de tout ça... et je me rendais compte que ça devait être dur pour elle, qui met tant de coeur à cherche mon plaisir. Quel égoïste! Elle, elle cherchait des façons de me combler encore plus. Elle m'aimait vraiment. Et je culpabilisais de ne pas l'aimer assez pour n'être attiré que par elle... pourquoi j'avais tant envie de gouter aux garçons quand en face de moi j'avais une personne si dévouée et aimant? 




Chapitre numero 25
Poste le 02/10/2008 a 18:41:48 par Ptite_Princess

L'ordi était allumé. Je tapais mon code puis mis le CD dans le lecteur. Je regardais dans l'&quot;Explorer&quot;.
Il y avait un dossier appelé Sophie. Je clique. Là trois sous dossiers nommés : Vidéos, Images, Pratique. Je cliquais sur Images.
Là, il y avait encore des sous dossiers, rangés par nom. Elle avait tout bien classé, c'était facile de s'y retrouver. Les noms étaient assez excitants : &quot;filles nues&quot;, &quot;queues&quot;, &quot;pénétration&quot;, &quot;cuni&quot;, &quot;hard&quot;...etc Je mouillais rien qu'en lisant les titres... Je regardais certaines des images du dossier &quot;filles&quot;.... elles étaient nues, dans des poses aguicheuses, en sous vêtements sexy. Certaines les jambes très écartées de façon à voir leurs chattes. Je ne savais pas que des sexe de femmes pouvais être aussi différents! C'était bizarre. Ça m'excitait, mais pas autant que voir celle de Julie. Je n'aimais pas trop ces femmes, elles faisait pouffiasses. Par contre, je dois admettre que les voir s'offrir à l'objectif comme ça était excitant. J'aurais bien aimé poser moi aussi....
D'autres photos les montrait en train de se masturber. Je n'aimais vraiment pas les grosses salopes toutes refaites. Leurs gros seins et leur chatte pénétrées d'un doigt certit de grosses bague, et de faux ongles au vernis rouge vif... bof. Par contre, je me sentais plus excité par les filles au naturel. Surement des photos amateur. Elles faisait plus... vrai. J'avais l'impression qu'elles étaient accessibles. Je commençais à mouiller de plus en plus. Et je voulais me caresser. Mais, d'un coup, je me dis que je devais me l'interdire. Oui. Julie avait fait ça pour moi en secret, je ne devais probablement pas avoir droit de regarder, alors je me punie de cette façon. Je pensais que ça équilibrerais un peu les choses. J'étais vraiment frustrée. Mais je continuais à regarder et zapper sur les images de filles.
Puis je poussais le vice et décidais d'aller voir les vidéos. Je pensais qu'en plus sans pouvoir me toucher, j'allais être dans un état second à voir des filles se lécher! Je ne fut pas déçu. Je passais toutes les vidéos où il y avait des pétasses sur-gonflées, et cherchait une plus naturel. Je suis tombée sur &quot;NadiaCindy_LesbianSexAndGod&quot;. La vidéo durait 22 minutes...ça allait être long. Je prenais soin de vérifier que ma porte était bien fermée. Puis je m'installais sur ma chaise.




Chapitre numero 26
Poste le 02/10/2008 a 18:42:00 par Ptite_Princess

Sur un lit, il y avait deux femmes, déjà en sous vêtements, l'une contre le lit, en train de lécher les seins de l'autre au dessus d'elle. Elle semblaient se connaitre car elle se souriaient. La vidéo était amateur. Elles s'embrassaient. Se caressaient. L'image zoomait lorsqu'elles se léchaient les seins, de tel sorte qu'on ne voit qu'une bouche sucer un mamelon. L'excitation montait en moi, tout ça me rappelait Julie. Ses seins, ses longues jambes, ses mains... son sourire... et son petit gémissement quand elle prenait du plaisir. Les filles étaient complètement nue maintenant. Et une allait avoir droit à un cuni. Regarder tout ça devenait presque jouissif! J'imaginais que je descendais sur la chatte de Julie et que je la suçais de tout mon art. Les deux filles prenaient leur pied. C'était frustrant de ne pas pouvoir me toucher, j'étais trempée! J'étais toujours nue sous la jupe que j'avais mouillé le matin pour Anto. Et là, cette jupe allait être trempée car je désirais Julie. C'est con, mais je me sentais mieux.
Le cuni était long, et la caméra avait zoomé sur le visage de la fille qui léchait. Je voyais les vulves de la fille donner son jus à l'autre qui la lapait avec un vrai plaisir. C'était beau à voir. Je voulais que ma Julie soit là pour la faire jouir!
Puis ce fut au tour de l'autre de se faire sucer. Entre temps, les deux filles s'embrassaient, se caressaient tout le corps. Leur seins étaient dur et voir leur mamelons pointer faisait fourmiller mon bas ventre. Le cuni fut un peu moins long. Mais, à ma grande surprise, celle qui le faisait s'arrêta juste pour aller chercher un objet sur la commode près du lit et revint mettre son visage au creux de la fontaine de sa compagne. L'objet était rigide, long et arrondit. J'avais toujours cru qu'un gode avait forcément la forme d'une bite.... J'appris encore quelque chose grâce à Julie. J'avais sous mes yeux deux filles dont une qui léchait le clito de son amie en faisant glisser ce bâton sur sa vulve. C'était très net car la caméra ne montrait que ça. J'étais vraiment très très émoustillée, et je voulais me toucher. Je glissais ma main sur ma jupe vers ma chatte en feu... mmmmm.... MMMMMMM......... Non! Il ne fallait pas. Et puis je sentais que c'était plus excitant de connaitre la frustration. Je ne pouvais pas me soulager comme ça.... pas encore, c'était trop facile. Mes seins étaient dur et tendu.
Je bouillonnais!! 




Chapitre numero 27
Poste le 02/10/2008 a 18:42:19 par Ptite_Princess

Je m'accordais une seule faveur, celle de me mettre nue. Pendant qu'on voyait la langue de la fille au gode sucer et léchouiller, je me dessapais. J'étais donc à présent, nue sur ma chaise, en train de ruisseler devant un film où deux filles faisait l'amour en s'exhibant devant une caméra amateur. Putain c'était trop stimulant! Je regardais attentivement, il ne restait que 13 minutes, ça me frustrait d'être déjà à la moitié! Le gode roulait le long de la chatte de la fille. Sa copine la faisait languir au maximum.. et moi avec! Je lui disais à voix basse &quot;vas-y... met lui... met lui....&quot;. Cette attente était jubilatoire! Ma chatte exhalait une odeur de trempe vraiment forte... je voulais trop me toucher, où qu'on me lèche! Alors j'imaginais Julie entre mes jambes à genoux devant moi assise sur la chaise. Je tenais fermement le rebord de cette chaise pour ne pas laisser mes mains descendre et entrer dans mon vagin qui picotait d'envie. Enfin, elle commençait à la pénétrer.
Je vis pour la première fois une pénétration de femme sous mes yeux. Elle passait le bout à l'entrée du vagin de sa compagne, puis donnait de petits coups rapide mais pas profond... Je pensais à ce que Julie m'avait fait. Elle devait avoir &quot;étudié&quot; la vidéo pour moi.... Je me demandais qu'est-ce que j'avais fait pour elle? Qu'est-ce que j'avais imaginé pour son plaisir... Rien. J'avais toujours été passive en fait, à suivre et refaire ce qu'elle me faisait découvrir... Je devais faire quelque chose pour elle. Mais j'aurais le temps de réfléchir après que cette fille se soit faite introduire...
Le gode allait de plus en plus profond. La caméra avait fait un plan large, et on voyait qu'elle prenait un grand plaisir à avoir cet objet enfouit dans son sexe! Sa copine enfonçait le gode le plus profond possible et commençait à lui lécher le clito en même temps... ça avait l'air divin! Je me demandais si c'était ce que Julie voulais me faire... Et du coup, je haïssais Anto de m'avoir fait rater ça ! J'étais très excitée à l'idée qu'elle me le fasse. C'est sur qu'il n'y aurait pas de surprise, mais je me languissais quand même de vivre ça avec elle !
Le gode allait et venait. Le zoom montrait bien la chatte de près. Cet objet à l'intérieur de son corps, la forme de sa vulve qui s'adaptait à cet intrus bienvenue. La langue de l'autre fille suçait et elle avait l'air de vraiment aimer ça. Moi, j'aimais ça! J'adorais sucer Julie, et sentir son goût couler dans ma bouche. Ma trempe coulait sur mes cuisses. La fille jouissait! Il ne restait que 4 minutes de film. Je me demandait comment ça allait finir. Elles se remirent face à face, à genoux sur le lit et s'embrassaient. Celle qui avait le gode à la main, se laissait visiter sur tout le corps par la bouche et la langue de l'autre. Puis son amie, glissa ses doigts dans sa chatte. La main semblait s'activer et faisait cambrer la fille au gode. Elle gémissait. Son souffle s'accélérait. Puis elle poussa un petit gémissement plus fort que les autres et embrassa sa compagne. Elles s'allongeaient cote à cote en s'embrassant, elles se regardaient intensément. Puis le film coupa.
J'étais en sueur, dégoulinante de nectar, les seins tenus, des fourmis dans les vulves et le bas ventre. Merci Julie! C'était un super cadeau. Même si elle ne savait pas ce qu'elle m'avait offert. Je pensais à ce que je pourrais lui donner retour...
Et j'eus une idée qui, j'espérais, allait lui faire plaisir... 




Chapitre numero 28
Poste le 04/10/2008 a 19:52:53 par Ptite_Princess

Après une bonne douche, je me préparais pour mettre en place mon cadeau. J'admets avoir un peu failli à ma règle, et m'être flatter de la main sous l'eau... quand elle coule sur la peau et qu'on est excité, l'eau est comme une caresse!
Je préparais mon décors. Installais mon lit avec plusieurs coussins et des draps propres, ceux avec les petites fleurs roses. Ceux dans lesquels elle aime me faire l'amour. &quot;C'est comme si on était dehors en pleine nature&quot;, me disait-elle toujours avec une pointe d'envie. Je me dit en regardant ces draps qu'il faudrait que je l'amène un jour au parc ou à la plage, la nuit, pour se donner l'une à l'autre. Avoir vu toutes ces choses m'avait donné des idées, et m'avait fait prendre conscience qu'il faudrait que je m'investisse plus dans notre relation. Que je prenne des initiatives. Pour elle.
Tout était en place. Je cherchais alors dans mon armoire mes plus beaux habits, les plus sexy. Ma robe en dentelle noir. Elle aimait me savoir nue sous cette robe quand nous sortions faire les magasins. Cela m'excitait, surtout que seul Julie le sache... C'était très stimulant de parler à des gens qui ne le savaient pas et je rentrais toujours très très humide à la maison!
Julie m'avait offert des bas. Mais je ne les avais jamais mis car je ne m'y sentais pas à l'aise. J'étais ronde et je trouvais que c'était disgracieux. Elle en était très déçue, car elle rêvait de me voir en bas et sous vêtements. Mais elle respectait toujours mes choix et ne me forçait à rien.
J'agrafais mon soutif noir, mis ma robe et les bas, tout en restant sans culotte pour m'exciter et rentrer le plus vite dans mon personnage. J'étais prête. J'allais pouvoir commencer la séance.....
Je pris l'appareil photo dans mon tiroir. J'hésitais entre faire un petit film ou prendre des photos. Je décidais de prendre des photos, car j'avais en tête d'en cacher quelques unes dans sa chambre le lendemain soir, de façon à lui faire une sorte de jeu de piste le jour ou elle rentrerait. Cela m'excitais de préparer ce petit jeu, et je comprenais à quel point c'était agréable de prendre partie dans la relation et de concrétiser mes idées! Je cherchais donc le meilleur endroit pour poser l'appareil. Ma chambre n'étant pas grande, j'avais le choix entre la commode et le bureau. Comme ça j'aurais deux plans différents. L'idée de me dévoiler à l'objectif me faisait le même effet que le film que je venais de voir... mon bas ventre fourmillait, et mes vulves étaient humides au possible! J'aurais aimé que quelqu'un soit la pour me prendre en photo et me regarder faire. Je pensais que je devrais demander à Julie quand elle rentrerait. Tout ce jeux était alléchant!
Je posais l'appareil sur le bureau face à mon lit, et programmais le minuteur. Je ne savais pas comment poser... Je ne voulais pas faire vulgaire comme sur les photos que j'avais vu, mais sensuel pour exciter Julie quand elle les verrait. Alors au début, un peu timide et hésitante, je commençais à me photographier.
Les poses étaient très &quot;banales&quot;. Moi, dans ma robe assise sur le bord de mon lit à peine aguicheuse. Quand je regardais les photos j'avais du mal à m'accepter... Trop grosse, pas jolie, banale. J'avais envie de tout arrêter! Puis je décidais de prendre un moment pour me maquiller. Du rose sur mes paupières, du rimmel, un peu de gloss sur mes lèvres. Je me sentais un peu mieux. Il fallait que j'arrive à me prendre au jeu. En réalité ce n'est pas si facile qu'il n'y parait sur les photos... tout du moins pour moi. Il faut vraiment s'accepter. Ça à été un peu dur au début, mais je dois dire que ça m'a appris à voir mon corps autrement.





Chapitre numero 29
Poste le 04/10/2008 a 19:53:25 par Ptite_Princess

Fraiche et re-motivée, je recommençais à poser. Et ça commençais à me plaire vraiment. Je me prenais au jeu. J'avais toujours la robe sur moi, et je prenais des poses aguicheuses, dénudais mes épaules, entre ouvrais mes jambes devant l'objectif, la robe cachant juste mon minou. C'était excitant. Pendant que je posais, je pensais à elle, et cela me faisait encore plus me lacher. Je me sentais chatte, et devenais de plus en plus féline et sensuelle. Je commençais à m'accepter, et je shootais le maximum de poses. Toujours avec ma robe, je commençais à me toucher devant l'objectif. Les images ne montraient pas explicitement mon sexe, mais laissait deviner ce que je faisais. Je trouvais ça plus excitant.
Puis je commençais à me déshabiller. Une option de mon appareil avait le mode &quot;rafale&quot;, je descendais alors ma robe doucement, pour avoir une série d'images. Je prenais un air coquin, voir surpris. C'était excitant à souhait. Entre deux poses, je caressais mon clito pour faire un peu monter la pression. J'étais à présent en soutif et bas, allongée de coté sur mon lit. J'aimais beaucoup cette photo. Puis je pensais à quelque chose que Julie m'avait fait, et voulais une &quot;revanche&quot;. Alors, je me tenais dos à la caméra, re-mis le mode rafale, et je me penchais sur mon lit. On voyais bien ma chatte de dévoiler derrière mes fesses... J'espérais qu'elle allait aimer ça!
J'avais pris quelques photos ou j'enlevais mon soutif. Genre de striptease. Je cachais mes seins, puis les découvrais jusqu'à me tenir bras en l'air, jambes croisées soutif en main, comme une pin-up présentée sur un plateau! J'étais vraiment trempée et surexcitée! Je gardais mes bas et faisait quelques photos de dos en me déhanchant... mmmm, j'avais de plus en plus envie de me toucher devant l'objectif. Au début, j'avais peur que ça soit trop vulgaire. Puis je décidais de me lancer.
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Je gardais mes bas, qui finalement m'allaient bien, et je prenais des poses alléchantes. A genoux de coté sur mon lit, posée sur les coussins les fesses bien en évidence, sur le dos cambrée les seins tout gonflés par mon excitation... Même me regarder devenait un plaisir. Et puis j'ai commencé à me toucher. Je prenais des posture qui ne fasses pas trop salope, et où on ne voyais pas vraiment ma chatte. C'était pas vraiment gênant, mais je me demandais si un gros plan sur mon vagin dégoulinant de nectar serait de bon goût. Pour un mec peut être, mais je ne trouvais pas ça romantique ou sensuel. Donc je restais en plan large en faisant des poses suggestives. Et ça m'allait très bien. C'était plus excitant que quelque chose de trop explicite. Je me faisait vraiment du bien, mes seins étaient tendus et pointaient à souhait. Je mouillais et me masturbait fort. C'était bon, très bon. Je remarquais aussi que mon corps s'affirmait de plus en plus sur les photos, et j'en étais fière!
Je voulais que la dernière pose soit vraiment spéciale et dédiée à Julie. Alors, je posais l'appareil sur la commode, avec un empilage de livre très technique, je m'étais débrouillée pour que le plan soit en plongée sur mon lit. Je posais plusieurs fois avec mon petit coussin en forme de coeur rouge vif dans les mains. Sur le dos, les mains tendues tenant le coussin, une jambe repliée sur la deuxième, avec un grand sourire. Je m'étais vraiment amusée et j'espérais que Julie prendrait du plaisir à me voir comme ça, juste pour elle.
Je rangeais tout. Puis alla mettre les photos sur l'ordi. Je choisi avec méticulosité celles que je lui donnerais. Je voulais en laisser 10 dans la boite, puis 5 pour le jeu de piste. Je laissais les 10 déshabillée ensemble et sur les 5 restantes, 4 avec ma robe et le début de celle ou je me la faisais descendre. J'espérais vraiment qu'elle allait aimer! Toute contente, j'imprimais tout sur du beau papier photo, rangeais les photos ensemble avec un petit ruban que j'avais pour faire des papiers cadeaux, puis refermais la boite. Les 5 &quot;indices&quot; dans une enveloppe au dessus de la boite. J'étais vraiment comblée. Je me sentais bien.
Mon portable sonna 10 minutes plus tard. C'était un texto de Julie qui disait: &quot;Mon coeur. JTM,JTM, JTM! Tu me manques trop. Mes parents sont des *$ù*!, en + ma g.mère va pas si mal que ça ! J'espère que tout va bien se passer pour toi. Pense à moi. Je pense à toi. Gros bisous!&quot;
Trop bien, ça tombait pile poil! Je lui répondis; &quot;JTM oci! G pensé à toi tout' l'aprèm... tu verras... ;) Bonne nuit mon ange!! Bisous +++&quot;. C'était trop bien, j'étais contente d'avoir de ses nouvelles le jour même de son départ.
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Mon portable vibra encore. Je m'attendais à un questionnement de sa part, genre &quot;qu'est ce que je verrais?&quot; et je pensais déjà à comment la faire languir... Je regardais le portable. Un numéro inconnu. Elle m'avait déjà fait le coup! Quelle maligne, j'allais pas me laisser avoir. Je souriais et lu le message: &quot;Salut petit oiseau ! J'aimerais bien que tu me joues un petit air demain ! Je passerais te prendre sur les coups de 22h. Tiens toi prête. Anto&quot;.
Retour à la réalité. Comment avait-il eu mon numéro? Est-ce que c'était Ben qui lui avait passé délibérément?! Ils étaient de mèche ou quoi?! Son numéro devant les escaliers, c'était du vent? Mais maintenant que j'avais dit oui... je pouvais pas reculer. Je m'attendais à tout de la part d'Anto... C'était malsain, purement sexuel, sans sentiments... mais je me rappelais de sa langue... c'était tellement excitant....
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J'avais eu tout la journée pour penser à la situation. Je n'étais pas obligée d'aller avec Anto. Je n'avais pas à me forcer si je n'avais pas envie, seulement ... j'avais envie. Il était beau, fort, charmeur, et il me désirait. C'était la première fois qu'un garçon agissait comme ça avec moi. J'avais toujours été repoussé, critiqué, humilié... et là, certes je sentais bien qu'il n'y avait rien de sérieux et qu'il n'avait pas de sentiments pour moi, mais j'étais désirée par un mec. Jusqu'à présent ça me paraissait improbable, et je ne voulais pas laisser filer ma chance, au cas où ça serait la seule. En revanche, j'avais fait le point sur mes sentiments. J'aimais Julie, et je m'impliquerais dans notre relation plus qu'avant. Ce que j'avais fait la veille n'était pas du vent, c'était pour elle, et pour nous deux, pour pimenter notre couple et lui montrer que j'aimais être et jouer avec elle.
Mon seul problème était que j'avais aussi sentit que je ne pourrais pas être attirer que par elle. Le désir d'Anto pour moi m'avait fait prendre conscience que j'aimais toujours les garçons. Que je voulais les connaitre mieux. Et que j'avais envie de découvrir ma sexualité avec un mec. C'était évident! Oui j'étais avec Julie, et j'aimais l'être. Mais mes premiers amours étaient les garçons.... Et Ben... son frère. Je culpabilisais mais repensais à mes sentiments toujours là pour lui... Et puis, je n'étais pas attiré par les autres filles... je ne mouillais pas devant une autre fille que Julie. Je ne me retournais pas devant les &quot;jolies petits culs&quot; que Julie adorait regarder dans la rue. Par contre, je regardais toujours les muscles des garçons, je matais toujours leur fesses, mouillais quand un me frollait par inadvertance, et mon cœur palpitait toujours dès que Ben me souriait. Je devais admettre que j'aimais les mecs et ne pas cacher mes désirs.
Anto me plaisais, il était marrant, bon vivant, des qualités qui m'avaient fait craquer sur lui les étés précédents. Et le fait qu'il me désir, je devais l'accepter, avait fait naitre quelque sentiments en moi. Je me sentais bien en sa présence, il m'excitait. Est-ce par ce seulement parce qu'il voulait de moi? Purement sexuel? Je pensais qu'en grande partie oui, mais pas seulement. Avec le recul je dirais que c'était plus un béguin, et puis, il ne restait que quelques semaines.... autant se faire plaisir! Je ne l'aimais pas comme j'aimais Julie, ou encore Ben. Et pour moi, cette nuit, cette aventure avec Anto, j'avais décidé que ça ne serait que pour un soir. Pour voir.
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La journée a réfléchir m'avait un peu éprouvé. Je m'allongeais en fin d'après midi pour me reposer un peu. Afin d'éliminer mes tensions, je me caressais un moment puis m'endormis une petite heure. C'est fou ce qu'on dort mieux après s'être masturber! J'étais détendu au réveil. Je pris ma douche et me préparais. Mes parents ne devaient rentrer que le lendemain en fin d'après midi. J'étais donc tranquille et sereine, je n'aurais pas à inventer un prétexte pour aller chez Julie...sans que Julie soit là! J'avais décidé de retourner la boite plus tard dans la soirée ou le lendemain, car avoir les photos sur moi n'était pas une bonne idée... Si Anto, Ben ou un de leur amis tombait dessus, j'aurais été mal... pour moi sur le moment, mais surtout pour Julie, car la boite laissait deviner ses tendance sexuelles, et je savais qu'elle ne voulais pas dévoiler ça au grand jour.
L'après midi, j'étais allée au magasin chercher des bas blancs pour le soir. Je voulais en porter, car cela m'avait plu, mais je voulais pas mettre ceux de Julie pour aller voir Anto... c'était déplacé. Seulement, je n'en avais pas trouvé. Quand j'ai demandé à la vendeuse elle m'avait dit, pouffant un peu de rire, que je trouverait surement ce genre de lingerie au sexe shop... J'étais vraiment gênée... Alors je pris une pair noir classique et rentra à la maison un peu embarrassée.
Ensuite, je choisis mes habits en fonction de ces bas. Je mis un soutif noir à dentelle qui mettait en avant ma poitrine. Puis laçai mon jolie corset noir. Ensuite je mis mes nouveaux bas, et ma jupe noir avec de la dentelle qui m'arrivait au niveau du genoux. J'allais quand même voir Ben pendant la soirée, et je ne voulais pas passer pour une pute avec une jupe ras la foune! J'étais sexy, mais correctement pudique dans cet ensemble. Je m'habillais souvent comme ça, c'était une tenue normal dans laquelle Ben m'avait déjà vu. Ça ferait moins suspect, et puis au moins j'étais naturel et dans des vêtements où je me sentais à l'aise. Je mis mes petites ballerines noir. J'étais prête... toujours sans culotte...
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Anto fut ponctuel. Il était devant ma porte à 22h. Comme il était beau! Il s'était habillé avec une chemise noir serré au corps et un jean, ça le changeait de ses shorts et T-shirt! Il avait belle allure. En ouvrant la porte, j'eus un petit frisson en le voyant.
&quot;- Bonsoir, petit oiseau.
- Bonsoir, dis-je un peu impressionnée.
- T'es vraiment trop jolie.... C'est pas le corset que tu avais le premier jour où je suis arrivé?
Il s'en souvenait? Il m'avait remarqué depuis le premier jour alors... ce qu'il avait dit n'était pas juste pour déconner.
- Merci, dis-je sous son intense regard noir.
- Tiens! J'ai amener ça pour toi.
Il me tendit une des deux bières qu'il avait dans les mains. J'aimais pas trop la bière, j'aime toujours pas d'ailleurs. Mais je trinquais avec lui et bus deux gorgées. Il me regarda avec un petit sourire. Il était moins arrogant qu'à l'accoutumée. Ça me plaisait.
Je le regardais vivement. Il pris ma main et me la caressa du bout des doigts. J'avais des frissons dans tout le corps d'être à son contact! Il but une deuxième fois. Puis se pencha doucement vers moi. Je sentais son souffle et son parfum. Il alla embrasser mon cou. J'avais les yeux fermé, je sentais sa présence et son corps si fort par rapport au mien, je me sentais bien. Il remonta sur ma joue, et m'embrassa le bout du nez. Mes lèvres et ma langue picotaient, j'avais envie qu'il m'embrasse. Il dit d'une voix tendre que je ne lui connaissais pas encore:
&quot;- Bon, on y va ma douce? C'est pas que je n'apprécie pas ce petit moment entre nous sur ton palier, mais la fête a commencé alors on devrait peut être aller faire un tour, non? Il me sourit.
- ...hum, oui... Allons y.&quot;
J'étais dans les nuages. J'aimais vraiment sentir son corps si grand et si imposant par rapport à moi. Je me sentais apaisée, sereine. Je fermais la porte, puis il me pris par la taille et me retourna face à lui. J'étais dans ses bras. Il me souriait. Il approcha sa tête doucement, et m'embrassa. Sa langue avait un gout chaud et tendre. Il prenait son temps. Je frissonnais. J'étais détendue. Bien. Je ne savais pas si c'était le contact avec un mec ou avec lui qui me procurait cet effet, mais c'était fort.
&quot;- Bon, on y va?
- .. mmm.. oui.
- Tu es tendue?
- non, non, ça va.
- Alors, allons y. Il pris ma main et commença à descendre les trois marches de mon palier. Nous allions à la fête. 
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Il y avait 20 mètres à faire. Mais quand je passais dans le jardin voisin je me raidi.
&quot; - Anto?
- Oui.
- Est-ce que Ben est au courant que je viens?
- ...euh... disons que ... ça va lui faire la surprise. Il sourit et me fit un clin d'oeuil.
- Mais... c'est pas lui qui t'as donné mon numéro?
-.... si... plus ou moins... disons qu'il.... qu'il l'a fait à son insu. Il regardait au loin, vers la maison. Pensif mais avec un sourire en coin.
Il reprit en se tournant vers moi, et en me fixant sérieusement:
&quot; - Disons que si je lui avait demandé, il ne me l'aurais pas donné.
- Ah, bon....? Je me dit que c'était bizarre.... Il n'étaient pas de mèche alors...
- Oui. Enfin, Ben... il ne veut que ton bien... Moi aussi. Mais on n'a pas la même façon de voir la chose.
- Comment ça....?
Il s'arrêta, me pris par la taille. Il me regardait avec un sourire gentil. Et dit:
&quot; - Tu vois ce qui s'est passé hier entre nous?
J'étais rouge de honte, je regardais par terre. &quot;- ...euh... oui... &quot;
&quot; - Ben ne veut pas que je m'approche trop de toi.... que je m'approche comme ça. Il pense que je vais te faire souffrir, car tu ne sais pas à quoi t'attendre.... un vrai grand frère! Il rit. J'aimais son rire franc et gai.
- Et... en quoi tu vas me faire souffrir....?
Il rit encore, puis me donna un baiser. &quot; - T'es trop mignonne! Il a raison, car tu ne sais pas trop où tu t'engages... mais, je ne te ferais pas de mal.... que du bien, je promets, acheva-t-il avec un clin d'oeuil.
J'étais un peu effrayée... je me disais que de toute façon, je pouvais partir à tout moment. Il y avait du monde à la soirée, rien ne m'obligeait à rester avec lui... mais j'étais curieuse. Il continua:
&quot;- Mon problème, c'est que je brise les cœurs. C'est tout. Je vis l'instant, intensément ... mais pas tout le monde pense comme moi.
En tous cas, c'est pas ce qui importe là. Tu es ravissante, tu me plais énormément, et j'ai envie qu'on prenne du bon temps tous les deux....
&quot;- Tu parles de sexe?
- Oui...
- ... J'eus un grand frisson, et des fourmillements dans le bas ventre.
- ... et non. Ça dépend comment tu te sentiras. Tu verras. Et puis je pense que tu sais ce que tu veux, non? Sinon... tu serais pas... nue sous ta jupe...?
- .... Co... Comment... Comment tu le sais? Je mouillais de savoir qu'il s'en était rendu compte, mais j'étais mortifiée!
Il rit! &quot;- Je le savais pas... mais maintenant oui!&quot; Encore un clin d'oeuil.
J'étais rouge de honte. Je venais de me vendre en deux/deux! Il rigolait, mais pas pour se moquer. Il s'approcha encore et me donna un autre baiser. J'aimais vraiment le contact de ses lèvres. Sa main me serrait fort dans le dos, ma poitrine était serré sur son torse, l'air doux du soir soufflait sur mes épaules et je me sentais bien.
&quot;- C'est ça qui me plais chez toi. T'es à croquer! Aller! On y va maintenant.&quot;
Je souriais. J'étais contente. Je savais que nous avions tous les deux envie l'un de l'autre. Et après cette discussion, j'avais confiance en lui, car il ne voulait pas me forcer. J'étais avec lui, les seins fermes, ma chatte toute ouverte et envieuse, lui seul savait que j'étais nue, il avait envie de moi, j'avais envie de le découvrir... La soirée promettait d'être instructive et était déjà très excitante!
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Il y avait trois voitures garées devant chez Ben que je ne connaissais pas. Il y devait y avoir du monde!
La musique résonnait depuis l'extérieur. Anto m'ouvrit la porte et me laissa passer. J'entendais beaucoup de voix, des rires, des rires de mecs... Je regardais Anto dans mon dos, un peu tendue, il me pris doucement par la taille et me poussa en avant avec un petit &quot;- Aller, soit pas timide.&quot; Je savais pas trop, j'avançais d'un pas mal assuré pour rentrer dans le salon. Il y avait cinq gars qui se marraient, assis sur les fauteuils qui me tournaient le dos, un grand sofa et deux petits fauteuils. Sur celui de droite, il y avait Ben... avec une fille sur ses genoux... Les autres filles, il y en avait quatre en tout, étaient en train de papoter dans la cuisine. Il y avait de l'alcool sur les tables, des bières, mais aussi du whisky et de la vodka avec des jus de fruits. Des verres en plastique trainaient un peu partout, plus ou moins vides. La fumée de cigarette s'élevait des cendriers. La musique était forte.
Ben était en train de rigoler à une blague d'un autre gars. Il avait une canette de bière dans la main, et de l'autre, il caressait le dos de cette fille, Carole. Je la détestait déjà sans la connaitre! Elle aimait ça, chuchotait des choses à son oreille, et lui donnait des petits baisers dans le cou. Ça me faisait mal. Je l'avais déjà vu ramener des filles, belles comme Carole. Toujours des &quot;filles de la plage&quot; m'avait dit Julie, elles venaient cueillir les surfeurs à la sortie des rouleaux! Elles étaient mince, féminines, aguicheuses, elles savaient qu'elle plaisaient aux garçons. Mais les voir rentrer chez lui n'avait rien de comparable à le voir fricoter avec ces filles et y prendre du plaisir! J'avais mal et même si je savais qu'il n'y aurait rien avec lui, j'étais touchée en plein dans ma poitrine. Son numéro de la veille... c'était pas ce que je croyais... Il voulait seulement agir en temps que &quot;grand frère&quot;. Je lui avais rien demander! ... J'avais tellement envie de pleurer. Il disait qu'Anto allait me faire souffrir, mais là, c'était lui qui me faisait du mal, même si c'était inconscient... J'avais un sentiment tout nouveau qui naissait en moi, un mélange de profonde tristesse d'avoir cru qu'il m'aimait, de jalousie en voyant cette fille se coller à lui, et de ... vengeance. Il la regardait avec son beau sourire, elle passa sa main dans sa nuque, et l'embrassa.... Les autres gars sifflaient ou se marraient... Mon cœur s'est brisé.
Anto dit:
&quot;- Hey! Faut pas vous gêner ! Ya des hôtels pour ça! ahahah!&quot; Il riait, les autres aussi.
Ben fit un doigt à Anto alors qu'il embrassait toujours la fille. Puis une fois fini, il se retourna avec un grand sourire pour dire quelque chose, mais... quand il me vit il changea de tête.
&quot;- So... Sophie? Il était embarrassé. Il arrêta instantanément de caresser la fille. Elle tiqua.
- Salut, dis-je très froidement.
J'avais décidé de l'ignorer et/ou d'être glaciale. Je resterais avec Anto, j'allais m'amuser et ne pas penser à lui. Et puis, s'il avait quelque chose à me dire à propos de sa sœur, je lui dirais d'aller se faire foutre.
Ben voulu dire quelque choses, mais Carole pris vite la parole. Elle avait une voix un peu cassé par la cigarette, mais assez douce et sûr d'elle.
&quot;- Alors Anto, c'est ton &quot;petit oiseau&quot;? Elle avait un ton un peu énervant, ironique. Elle savait ce qu'il se passait avec Anto, il devait lui en avoir parler. J'avais un peu honte. Lui avait-il parler de tout?
- Ta gueule Carole! On peut rien te dire, putain! Il avait l'air un peu embarrassé, et elle se marrait. Mais j'étais rassurée de voir qu'Anto l'avait remis en place.
Ben me regardait toujours stupéfait. Il était gêner. Il poussa Carole en se levant, ce qu'elle pris mal, alla prendre une bière et vint vers Anto et moi.
&quot;- Tiens, maintenant que tu es là...
- Merci. J'en ai déjà une!
Je bus celle qu'Anto m'avait donné, et alla voir dans la cuisine s'il y avait pas un placard à analyser pendant deux heures.
La cuisine me cachait des autres, j'étais face à un mur, la main pour m'appuyer. Mon cœur battait à mille à l'heure... J'étais si triste. Je bus encore. Les trois filles qui papotaient, et que je découvrais pour la première fois, me regardèrent d'un air bizarre. Elles me dirent &quot;salut&quot;. Je me retournais un peu en sursaut, trop absorbée par mes pensées, puis je répondis dans un murmure. Ensuite, la tête en arrière, je me posais quelque minutes contre le mur. J'entendais à travers la porte battante leur conversations.
&quot;- Tu déconnes Anto! Tu aurais pu me prévenir qu'elle venait!
- Tu m'as dit que je pouvais amener qui je voulais. Alors me voici.
- Avec son &quot;petit oi...
- Ta gueule Carole! Dirent-ils en même temps.
- oh ça va, c'est qu'une gamine. Tu te la fait et on n'en parle plus...
Elle faisait exprès de me traiter comme un objet. Et en plus elle faisait monter les tensions cette conne! Elle enchaina de plus belle, sans doute vexée de s'être faite remballée par les deux en même temps.
- Quoi? Me dit pas que tu veux te la faire aussi Ben? T'es avec moi ce soir je te signal, et je partage pas. Enfin... pas avec les petits boudins.
Elle avait un ton sarcastique... je la détestais, et je détestais qu'elle parle comme ça de moi.
- Parle pas comme ça d'elle, ok?! C'est pas une racoleuse, elle. Anto prenait ma défense.
- Bon c'est bon, Carole tu me laisse discuter deux minutes avec Anto, et tu t'arrêtes de cracher sur Sophie. C'est l'amie de ma sœur, et je la connais depuis qu'on habite ici. Alors tu la lâches.
Quant à toi Anto, viens avec moi par là, j'ai deux mot à te dire.&quot;
J'entendis la porte d'entrée se fermer, et le brouhaha recommencer dans la pièce d'à coté. Carole rigolait avec les autres gars. Elle avait pas l'air de se prendre la tête. Je continuais à boire. Les trois filles, Sarah, Chloée et Stéphanie, me voyaient dans un sale état, alors elles discutèrent avec moi pendant un moment pour me remonter le moral.
Puis la soirée suivit son cours comme si l'introduction n'avait pas eu lieu. Anto était revenu me voir. Il montrait bien aux autres que j'étais à lui. Il m'avait glissé des mots gentils à l'oreille. Et quand on était assis à coté, il me touchait discrètement la main ou la cuisse. J'étais contente. Je buvais, discutais, buvais encore. Au bout d'une heure, je commençais à être à nouveau excitée. C'est fou ce que l'alcool peut nous faire voir les choses autrement et amplifier chaque sensations. Les filles étaient super sympa. On rigolait bien. J'évitais Ben toute la soirée, et même si Carole me lançait des regards méprisant, je les ignorait. Je ne pensais qu'a une chose: Anto.
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Vers 23h35, l'alcool aidant, tout le monde dansait, chantait, papotait ou jouait. J'avais beaucoup bu. Les gars jouaient à un jeux avec leur bouteilles de bière. Cela consistait à se mettre assis, jambes écartées, pieds collé les uns aux autres, une bouteille pleine devant soit, avec sa capsule à l'envers dessus. Une capsule était pliée en deux et servait de projectile pour décocher les capsules des autres. Si on touchait, l'autre buvait. Ben et trois des gars s'amusaient bien. Ils parlaient fort et se marraient. L'autre gars était sur un fauteuil avec Chloé, en train de la caresser dans le dos et sur les cuisses. Et les autres filles discutaient chiffon autour de la table du salon. La musique menait toujours l'ambiance. Anto profita de ce moment suspendu pour me tirer devant la porte d'entrée dans le couloir.
&quot;- Ca va ma douce? Tu passes une bonne soirée?
- Oui merci.
Ma tête tournait un peu, mais j'étais détendue... j'étais vraiment bourrée! Il pris mon visage entre ses mains, et m'embrassa. Carole nous voyait dans le coin de la porte. Alors je me collais encore plus à lui.
- Emmènes moi loin d'ici, soufflais-je dans son oreille.
- T'es sûr?
Je ne répondis pas. Et commençait à aller vers les escaliers en lui tendant la main. Il me suivit. J'espérais que cette connasse nous avait vu et qu'elle serait bien verte. Je montais la première marche. A ce niveau, nous étions cachés des autres, et Anto était tout près de moi.
&quot;- Je veux voir ce que tu m'as promis maintenant.&quot;
Il me regardait, excité. Je l'embrassais. Mes mains se posèrent sur son torse, caressant de tout son long jusqu'à son ventre. Puis glissèrent dans son dos et effleuraient sa chemise fine, puis ses fesses sur son jean. Je me collais à lui. Je sentais son cœur battre plus fort. Je sentais mon corps le désirer encore et encore. La musique résonnait dans ma tête.
Nous sommes montés à l'étage. Je passais devant la chambre de Julie... Non, pas là. La chambre de Ben... Non, pas là non plus. La chambre des parents... mmm... pourquoi pas. Une fois dedans, je fermais le loquet de la porte. Le petit bruit m'envoya des frissons, car je réalisais que j'étais là, avec Anto, prête à découvrir ce que j'avais toujours voulu....
La musique nous provenait en bruit sourd. Anto me regardait intensément. Mais il me laissait faire. Je m'approchais de lui, doucement. Ma langue humecta mes lèvres et mes mains allèrent sous sa chemise. Il était doux. Le contact de sa peau me faisait frémir. Je commençais à être vraiment fébrile! Ses mains caressaient mon visage, il ne me quittait pas des yeux. Puis, je sortie mes mains et commença à défaire sa chemise. Ma chatte picotait, j'avais envie qu'il me caresse. Quand j'eus fini de défaire les boutons, il m'embrassa. J'aimais trop le contact de sa langue. Il était doux et puissant à la fois... c'était un délice. Je dénudais ses épaules et embrassais son torse nu. Je léchais ses mamelons, embrassais le bas de son ventre, à la frontière avec son jean. Il commençait à respirer un peu plus fort. Ses mains caressaient mon dos et se crispaient un peu. Puis il pris les choses en main. Il se recula et se mis dans mon dos. Il attrapait mes mains, et se collait à moi. Je sentais quelque chose de dur au niveau de mes fesses.... &quot;Je le fais bander&quot;, pensais-je. Cela m'excita encore plus et je commençais à être vraiment trempée entre les jambes. Il me caressa les seins, et les tenait fermement. En même temps il me poussait jusque devant le lit.... 
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Il me retourna encore et commença à embrasser mon décolleté.
&quot;- Enlèves le, murmurais-je
Il s'exécuta. Mais il prenait son temps. Il continuait à m'embrasser dans le cou, sur les seins, sur la bouche, pleins de petits baisers. Mon corset se déserrait, et ma poitrine restait gonflée.
&quot;- Ca te plais? Tu as envie de plus, me dit-il au creux de l'oreille.
- ... mmm... oui...
- Je vais voir où on en est alors. Dit-il sur un ton coquin.
Il enleva mon corset et le posa par terre, puis, glissa une de ses mains sur ma cuisse droite. Il remontait doucement, effleurant l'intérieur de mes cuisses.
- ... mmm....mmm... par là.... oui....
Ses mains prenaient leur temps. Puis ses doigts gagnèrent ma fontaine débordante. Je gémis!
- Toujours aussi excitée à ce que je vois...
- Tu me fais trop d'effet....
- Ah... tu veux voir l'effet que tu me fais, toi?
- Mmmmmoui!
Il flattait mes vulves et embrassait mes seins. Puis, il s'arrêta et descendit ma jupe lentement. J'étais alors nue en soutif et en bas avec mes petites ballerines devant lui. J'étais en transe. Je voulais qu'il me touche. Il enleva ses chaussures et ses chaussettes, puis m'aida à enlever les miennes. Je voulu enlever mes bas, mais il retint ma main et dit:
- Reste comme ça. T'es super bandante! Il m'embrassa encore, une main dans mon dos une autre sur mes fesses.
MMMMM... C'était trop bon d'entendre ça et de le sentir si près! Je dégrafais mon soutif, puis je m'assis sur le lit. Face à son sexe, je déboutonnais le haut de son jean.... Lui non plus n'avait rien dessous. Je le regardais interloquée. Il dit:
&quot;- Tu m'avais fais plaisir hier alors j'avais pensé à toi pour ce soir. Ça te plais?
Je souris. Je finissais de défaire son pantalon, et découvrit son pénis bien tendu! J'étais sous le charme. Des petites pulsations se déclenchaient au niveau de mon vagin. Son sexe était gros et assez long, si je comparais aux photos que j'avais vu avec Julie. Anto souriait. Il enleva son jean lui même et resta devant moi une minute.
&quot;- Ca te plais....?
- .. oui... je ... je veux le toucher.
Il se mit a genoux devant moi entre mes jambes et me glissa.
&quot;- Pas pour tout de suite petit oiseau. J'ai quelque choses pour toi avant.&quot;
Il m'embrassa, caressant mon dos, mes jambes, mes seins. Puis il me lécha les mamelons. J'avais vraiment envie de lui! Qu'il me touche, qu'il me lèche!
Je glissais une de mes mains sur ma chatte pour me libérer un peu. Mais il la prise au vole et la plaqua dans mon dos. Il pris mon autre main, la mis dans mon dos aussi. J'étais complètement ouverte, les mains tenues dans mon dos, jambes écartées avec un garçon qui me léchait et m'embrassait! Je me cambrais. Là, il descendit vers mon sexe, et commença à lécher l'intérieur de mes cuisses, puis il écarta mes jambes encore plus et lécha ma chatte.
&quot;- Oh! ....mmmmm....
Je voulais lui caresser la tête! J'étais frustrée d'être tenue et en même temps excitée. Il me faisait tellement de bien! Il prenait du plaisir à me sucer! Sa langue goutait chaque recoin de mon intimité. C'était bon! Jouissif! Ma respiration s'accélérait. Je gémissais, fort, plus fort!
&quot;- ...ahh...ahhhh....AHHHHHHH!!!!!!!!
Il n'arrêta pas quand il vit que je jouissais, il continua, et encore les frissons m'entourèrent et je sentais sa langue caresser mes vulves et boire mon nectar
&quot;- ...Ah.... ahhh.....ah...ah...ah....AHHH!!!!!!!
Deuxième fois. C'était trop BON!!! Il se releva un peu, et vint lécher mes seins, puis embrasser ma bouche. Je le regardais intensément.
&quot;- Je n'ai jamais fait ça, mais maintenant c'est à moi de te faire du bien.
Je me levais, puis le fit s'assoir. Je me mis à genoux devant lui. Sa queue était tendue et son bout rouge. C'était la première fois que j'en voyais une en vrai. Ça me plaisait, et il m'avait tellement excité que je n'avais qu'une envie : lui donner du plaisir autant qu'il m'en avait donné. 
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Je pris sa bite dans ma main, délicatement. C'était très stimulant de le tenir par son bâton. Il me regardait fixement, son souffle commençait à s'activer. Je la fis glisser dans ma main puis força la pression et ensuite déserra mon étreinte. J'avais envie de le lui lécher. J'approchais ma bouche et embrassais son bout. C'était doux. Il respirait fort. Cela m'enflamma encore plus, et je léchais son sexe en entier. Je n'étais pas experte, mais je prenais du plaisir dès que je sentais que je passais sur une zone qu'il aimait plus. Je le lachais, puis le léchais de la base au bout, ensuite des petites léchouilles sur son gland, rapides. Sa respiration se précipitait. Je léchais plus vite. Encore et encore. Puis je le repris en main, et glissait entre mes doigts tout en léchant le sommet de sa raideur. Il gémissait. J'étais contente de lui donner du plaisir! Je mouillais encore plus. Alors je décidais d'aller un peu plus loin. Je pris son pénis à une main, l'autre caressant mon clito et je dirigeais son gland sur ma langue chaude. Là, j'enfournais son sexe dans ma bouche. Il gémit encore! La sensation de l'avoir dans ma bouche déclencha une vrai explosion de mes sens. J'étais exalté, mes seins durs, ma chatte en feu! Ma langue tournait autour de son gland bien dur. Et je commençais à l'enfoncer un peu plus dans ma gorge. Quel douce sensation d'avoir un pénis au creux de la bouche! J'aimais lécher la chatte de Julie, mais avoir la bouche pleine d'un homme, c'était une sensation incomparable! Il gémissait de plus en plus fort. Le plus il gémissait, le plus vite je faisais.
&quot;- Sophie... ah... ah... mmm... Sa main se posa sur ma tête. Son bassin commençait à accompagner mes mouvements.
- ah...ahhh... ahhh... mmmmm... vas-y... encore.....ah...ah...ahhh....
Je sentais sa verge se durcir encore plus, il était vraiment tendu. Je prenais tellement de plaisir à le sucer! J'arrêtais de me toucher pour prendre sa main et la mettre sur mon sein. Il me palpait fort... mes seins étaient durs! Moi-même, je commençais à avoir des sensations extrêmes. Je recommençais à me toucher et à caresser mon vagin suppliant!! Il gémissait encore, je m'appliquais en changeant la pression avec mes mains, en tournant ma langue autour de son gland, en enfonçant plus ou moins profondément et vite son sexe puissant. Il gémissait.
&quot;- Sophie... ah.. ah.... Sophie... il va falloir... ah...ahhh... arrêter... je vais ... ahhh.. AHHH... je vais... ahh... jouir..... ah... ah..AHHH....
Il se retira vite de ma bouche. Son jus explosa sur son ventre. Il le tenait à l'écart de moi. Il souriait.
&quot;- Qu'est-ce que c'est bon!!! Tu as jamais fait ça de ta vie, t'es sûr?
Je lui sourit.
- Je peux gouter?
- Tu veux gouter? T'es sûr? 
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Je me relevais un peu et alla lécher sa semence blanche sur son ventre. C'était spécial. Un peu épicé, presque amer, mais agréable quand je déglutissais. J'en léchais une grande partie, puis m'assis à coté de lui. Mes seins et mes vulves étaient tendues. Je dis:
&quot;- Et maintenant?
- Quoi? Tu crois que c'est fini? Dit-il avec un large sourire.
Il me tira vers le haut du lit et quand nos deux corps furent allongés sur le coté, il me serra fort contre lui. L'odeur de sa peau, la puissance de son épaule, son bras autour de ma taille... tout ça était bon. Il pris ma main et me fit voir son sexe... il était encore tendu! Je frissonnais. Il me sourit et me glissa doucement sur le dos en se mettant au dessus, entre mes jambes. Il commença à me caresser avec son sexe, tout en m'embrassant. Je sentais son pénis froller mon vagin. J'avais envie. Avec une main il le faisait me caresser comme avec ses doigts. Puis il se mis à l'entrée de mon vagin et se plaça entre mes vulves.
Et d'un coup je me crispais. Je pensais à Julie, à son jouet et à ce qu'elle m'avait dit. Elle voulais être la première à me pénétrer... Est-ce que j'allais laisser faire Anto? Il avait senti ma réticence...
&quot;- Ca va?
- .... oui...
- Rien en t'y oblige, tu sais.
- non, ça va...
Ca allait pas. Et à chaque petites pressions qu'il donnait à l'entrée de mon vagin, je me crispais. Il enleva son pénis, et continua à le frotter sur mon clito quelques instants. Puis il se mis sur le coté et me pris dans ses bras.
&quot;- C'est rien. Si t'as pas envie je forcerais pas. C'est un plaisir à deux, pas solitaire. T'es pas une poupée, tu comprends?
- Non, j'ai commencé je fini.
Mais je pensais trop à Julie, à sa déception.
- Soit pas bête. C'est ta première fois, non?
Je hochais la tête.
- Je suis peut être un coureur de réputation, mais je ne force pas les filles. Tu m'as donné beaucoup de plaisir. Si ça s'arrête là, y a pas de problème, ok?
- Je suis désolée.... C'est que....
- Tu as peur? Tu penses quelqu'un d'autre?
Je hochais la tête à la deuxième question.
- Vous avez jamais fait ça?
- Non, pas encore... on devait...
- Ah.... Tu l'aimes?
- Oui.
- Alors t'en fait pas. C'est mieux que tu le fasse avec elle en premier.
Il me regardait droit dans les yeux, sérieusement.
- ...
Je restais sans voix.... Il avait dit &quot;Elle&quot;...Comment savait-il?
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La musique résonnait toujours. On entendait les rires des autres dans le salon. Je me sentais mal. Je me blottis dans ses bras. J'étais nue contre Anto, en train de me demander comment il avait pu savoir... est-ce si évident? Puis, je une chose me vint à l'esprit. Il avait déjà prêcher le faux pour savoir le vrai. En début de soirée, il m'avait fait avoué que j'étais nue sous ma jupe. Faisait-il la même chose ici? Je me dit qu'il devait avoir des soupçons et qu'il cherchait juste à les confirmer. Ben n'aurait pas pu lui révéler ou confirmer ses soupçons, c'était aussi de sa sœur qu'il s'agissait!
&quot;- De quoi tu parles? Dis-je en essayant de paraitre ignorer le sujet.
- ... Toi et Julie. ... Sophie, c'est évident. J'ai compris dès que je t'ai vu derrière la porte de sa chambre.
- ...
- Y a rien de mal. Je dois même dire que c'était plutôt excitant de vous savoir en train de vous lécher le minou juste à coté.
Il avait les yeux plein de malice et un sourire en coin.
- Y a rien entre moi et Julie. On est amie c'est tout. J'essayais surtout de le convaincre...à priori sans succès...
- Bon très bien, dit ce que tu veux. Mais franchement je vous juge pas, si c'est ce que tu as peur.
Il déserra son étreinte, s'éloigna de moi et s'assit sur le bord du lit. Il passa sa main dans ses cheveux. Son dos et ses épaules étaient humides, et ses muscles se contractaient sous cette action. Comme il était beau. Ses reins étaient légèrement cambrés j'avais envie de lui donner des baisers. Je m'approchais un peu et passa ma main dans dos jusqu'à ses fesses. Il se retourna un peu, me sourit et passa une main dans mes cheveux.
&quot;- Aller mon petit oiseau. Il faut redescendre.
J'étais déçue, je voulais encore sentir son corps contre moi. Il me donna un baiser et se leva. Il récupéra mes affaires, me les donna, puis les siennes et se rhabilla. Je m'habillais doucement. Je pensais qu'il devait être déçu, et je le comprenais. J'avais pas assurer jusqu'au bout. Je regardais le sol et ne disais plus rien. Je lui tournais le dos. Et puis je sentie son bras s'enrouler autour de mon ventre et son souffle sur mon épaule. Il déposa un baiser dans mon cou et dit :
&quot;- Hey! Jolie fille. Te mets pas dans cet état. Tu as été très bien.
- Hum... oui, si on veut.
Il me retourna vers lui. Me regarda et me sourit.
&quot;- Tu sais, tu m'as fait une pipe qui en valait cent! Alors franchement, t'as pas de bile à te faire. J'ai vraiment apprécié. T'es doué pour ça.
Il me fit un clin d'oeuil, sourit, et embrassa le bout de mon nez. Je souris. Il était gentil. Il me rassurait.
&quot;- Je pourrais recommencer la prochaine fois.... si tu veux....?
J'avais envie de lui, mais j'étais toujours tiraillée entre lui et Julie pour ce qui était plus...profond.
&quot;- Je sais pas. Tu sais....
Il hésitait. Je sentais qu'un truc clochait, il ne voulais pas? Il n'avait pas aimé en fait?
&quot;- Je serais peut être plus là.
- Comment ça?! J'étais surprise, étonnée... mon ventre se serrait. Le seul garçon qui m'avait désiré allait partir? Non! Je voulais pas.
- En fait, je pars après demain. Je dois rentrer voir ma soeur, elle vit en Espagne et ne reste en vacances chez moi que 10 jours.
Il souriait un peu gêner, mais plus de me le dire au dernier moment que d'avoir à partir. A priori c'était déjà prévu. J'étais déçu.
- Je pensais que tu restais encore une semaine au moins. Il haussa les épaules en un geste d'impuissance.
&quot;- Je pourrais te revoir d'ici là...? J'aimerais vraiment te toucher encore... Je pourrais te sucer! Enfin... Si tu veux...?
Je suppliais pas, mais presque. Je voulais encore gouter son sexe dur et sentir son corps excité contre moi! Je ne savais pas si je pourrais le laisser me pénétrer, mais je pouvais au moins le sucer. J'avais trop aimé ça!
&quot;- On verra, dit-il en souriant.
Il caressa ma joue, me donna un baiser. Je perdis le contact de sa peau alors qu'il se dirigeait vers la porte. 
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Nous étions redescendu à la fête. J'avais recommencé à boire et à discuter avec les filles. J'étais triste au fond, mais je voulais pas le montrer. Quand nous étions retournés dans le salon, Carole nous avait fixé avec un sourire narquois... AH! Je la détestais !!! Les gars jouaient encore à des jeux débiles où celui qui perd boit. Ben m'avait à peine regarder du coin de l'oeuil. Puis la soirée s'avança. Anto était distant. Il me donnait toujours des petits sourires au loin, et passait se main sur ma nuque quand il me croisait. Mais je sentais que c'était plus par tendresse que par désir. Il était presque 2h quand je le perdis de vue. Carole non plus n'était plus là...
Je compris alors ce qu'il entendait par &quot;vivre l'instant&quot;. Oui ça me faisait de la peine d'être remplacé au pied levé... surtout par cette conne! Mais en même temps je le comprenais. J'avais pas assuré... Je ne reverrais peut etre plus jamais sa grosse queue si excitante. Je ne pourrais plus jamais le sentir bander dans mes mains ou dans ma bouche... Je m'en voulais de l'avoir déçu au point qu'il devait se taper une autre meuf dans la même soirée. Mais je ne voulais pas affronter le regard de Carole une fois qu'elle se serait faite sauter. Elle m'avait assez humilier. Alors je décidais qu'il était temps que je parte. Je dit &quot;au revoir&quot; aux filles. Puis me dirigea vers la porte d'entrée. La musique était assourdissante. J'ouvris la porte. Sortie. Et, au moment de refermer, je sentais une résistance. Ben se tenait là.
&quot;- Sophie....
J'avais les larmes aux yeux. Je me sentais mal et mal à l'aise. Je voulais rentrer chez moi! Je ne répondis pas, laissant la porte à son bon vouloir, et je partis de chez lui. Je marchais lentement. La tête me tournait un peu. Il faut dire que j'avais jamais autant bu de ma vie! La porte se ferma et la musique était enfin un simple bruit sourd... Ça faisait du bien. Je traversais dans mon jardin et failli trébucher sur le tuyau d'arrosage de mon père.... Ben me rattrapa.
&quot;- Sophie...
- Laisses moi!
- Arrêtes. Tu as trop bu, me dit-il d'un ton fraternel.
- En quoi ça te regarde?! Hein?! J'ai pas besoin d'un chaperon ! Laisse moi! Je criais presque.
Des larmes coulaient sur mon visage. Je ne savais plus où j'en étais avec lui, Julie, Anto...?! Tout ça se chamboulait dans ma tête jusqu'à ne faire qu'un gros nœud. J'atteignais les marches de mon palier. Je m'assis, trop fatiguée pour aller plus loin.
Ben vint s'assoir à côté de moi. Il ne disait rien. Moi je pleurais. Cette soirée avait été éprouvante: d'un coté excitante et jouissive, j'avais enfin vu et sentis dans ma bouche un pénis bien tendu; de l'autre très pénible, niveau sentiments et amour propre. Je pleurais toujours. Pas de gros sanglots. Mais les larmes coulaient toutes seules.
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Ben se rapprocha de moi. Il attendit un peu. Je pleurais toujours. J'avais besoin de réconfort.... Il mis son bras sur mon épaule.
Là, je me blottis contre lui et pleurais de plus belle. Il caressait mes cheveux et murmurait des mots rassurants:&quot;- Là. C'est fini.... Je suis là..... Ma Sophie.....ma tendre.... Là. Laisse toi aller.
Je me sentais mieux. Les bras de Ben étaient doux, câlins et rassurants. Je me sentais protégée. Comme si je pouvais dormir cent ans sans me soucier de mes problèmes, car il serait là pour les porter le temps que je me rétablisse. C'était une sensation étrange, une plénitude.
Une fois calmée, je me redressais et regarda mes pieds. Son bras s'était remis le long de son corps. Puis il dégagea mes cheveux de mon visage et effleura ma joue. Je vibrais sous son contact.
&quot;- Ben... Je ... j'ai....
- Je sais, dit-il avec un ton très triste.
- Tu sais quoi? Qu'est-ce que tu crois que j'ai fait?!
J'étais à fleur de peau et mes émotions changeaient à chaque instant!
- ...
Il se tut.
- Tu crois que je me suis faite tronchée, c'est ça?!
- Soph...
- Et ben, non!!! Je suis tellement nulle que j'ai pas pu. Mes larmes coulaient.
- Calme toi, Sophie... Dit-il d'un air doux. &quot; Je ne te juge p....
- Me juger?! Et toi avec cette conne de Carole, hein?! Elle est en train de se faire sauter là, d'ailleurs! Vachement classe la fille. N'empêche qu'elle réussi là où moi je me plante... je serais jamais bonne pour un garçon...
Je pleurais encore. Il ne disait rien. Puis il me demanda hésitant:
&quot;- Pourquoi avec Anto? Tu avais vraiment envie...?
J'étais hors de moi. Il ne comprenait donc rien?! L'alcool montait dans ma tête et je sentais que je perdais contrôle. Je me levais et faisait de grands gestes presque en hurlant.
&quot;- Pourquoi Anto? POURQUOI ANTO?!! Parce que t'es trop aveugle pour me voir! Tu ramènes des filles comme Carole, et moi, tu crois quoi, que je fais le poids?! Anto il m'a désiré, il m'a fait me sentir belle et.... j'ai aimé le sucer, si tu veux savoir. J'ai aimé sentir son érection dans ma bouche! J'aime le contact de son corps qui me touche et là je me sens vivante.
Il regardait à coté de lui par terre, comme si ça le gênait que je parle si crument. Moi j'étais contente de le choquer et puis au point où j'en étais. Ensuite, je baissais d'un ton, remplie d'un grand sentiment de culpabilité.
&quot;- Mais tu veux savoir ce qui me rend triste?! C'est que j'aime Julie. Et que je l'ai trahis. Mais pas avec Anto. Pas juste ce soir. Depuis le début.
Il me regarda interloqué. Est-ce qu'il commençait à comprendre? Je m'assis à coté de lui, mes larmes coulaient encore. Je laissais un silence, pour bien réfléchir à ce que j'allais dire. J'étais bourrée, et impulsive. Mais je voulais qu'il comprenne. Il était là, en train d'essayer de gérer les infos que je venais de balancer. Je regardais mes pieds et dit:
&quot;- C'est de toi dont j'ai envie... Depuis toujours... Je voulais que ça soit toi mon premier. Que ça soit toi mon dernier. Pas Julie... pas Anto...
Il eu un mouvement de surprise. Il me regarda interdit. Il avait fallu que je lui dise directement pour qu'il comprenne. Je relevais la tête. Il me regardait intensément. Il était figé. Ça devait être la plus surprenante nouvelle qu'il ai entendu de la soirée! Au moins j'aurais pas été seule à avoir mon lot de données à gérer! Je baissais les yeux et dit:
&quot;- Ben, je veux rentrer.
- ...
- Merci pour la soirée. J'espère que je ne t'ai pas trop déç...
Ses mains entourèrent mon visage, je sentis son corps s'approcher de moi pour m'envelopper et sa bouche se coller à mes lèvres. J'explosais de l'intérieur! Sa saveur n'avait nul autre pareil. Les sensations qu'il me provoquait était mille fois supérieur à celle de Julie ou d'Anto. Je me sentais flotter dans les air. Sa langue pénétra dans ma bouche comme une douceur qu'on s'autorise une fois dans l'année. Un gout unique, une texture délicieuse. Ses mains chaudes sur mon visage, ses caresses dans mes cheveux, son parfum, tout en lui me donnait des frissons à l'intérieur de tout mon corps. Je sentais son souffle glisser sur mon cou. Ses lèvres douce et pulpeuses humectaient les miennes. Il avait un gout de sucre. J'avais oublié toute notion de temps. Je ne sentais plus que ses baisers, sa langue, ses mains autour de mon visage ou de ma taille, me serrant comme si je lui avait manqué depuis des centaines d'années. Son baiser dura longtemps. Si longtemps. J'étais sur un nuage. J'avais envie de lui. D'être avec lui. Une part de lui. De fusionner. Il s'arrêta doucement, ses mains sur mes joues et il me regarda intensément, avec son sourire à faire fondre un glacier....
&quot;- Je t'aime Sophie, dit-il en m'embrassant à nouveau.
J'ouvris les yeux le matin. J'avais très mal à la tête. L'alcool ingurgité dans la soirée m'avait laissé une sacrée gueule de bois! J'étais allongée sur le coté, et je sentis quelqu'un collé à moi. Ce n'était pas Julie. J'avais un bras autour de mon ventre et je sentais quelque choses de dur et de raide contre mes fesses... Je me retournais.
J'étais nue. Ben était endormi à coté de moi... nu aussi. Je ne me souvenais pas bien de ce qui s'était passé après son baiser. J'avais des flash. Moi ouvrant la porte de chez moi, caressant son corps que je désirais tant. Nous deux entrant dans ma chambre en enlevant son sweet et mon corset. Lui nu, allongé sur moi de tout son corps en train de m'embrasser... qu'est-ce qu'il s'était passé?!
Il était là, à coté de moi, beau comme un Dieu... mais je ne me souvenais de rien. Je le regardais, chaque parcelle de son corps était un tableau de maitre. Je profitais de la vue, en me disant que c'était peut être la seule fois que je le verrais; et en même temps, je me demandais comment on en était arrivé là! Est-ce que je rêvais?
Il ouvrit les yeux. Il me sourit. J'avais un profond désir qui montait en le voyant. Il me donna un baiser et me dit:
&quot;- Bonjour mon ange. Tu as bien dormi? 
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Il était appuyé sur le coté, face à moi. Sa main caressais mon épaule, ma hanche et se glissa sur mes fesses. Il avait de grandes mains usées par le frottement de la planche sur ses doigts. Il me regardait. Il regardait mon corps.
&quot;- Tu es tellement belle...
Il se parlait à lui même. Je souris et il leva les yeux sur moi.
&quot;- C'est vrai, tu es la plus belle fille qu'il m'ai été donné d'admirer.
Il sourit. Je caressais son visage et me pencha pour l'embrasser. Il glissa son bras dans le creux de mes reins, et me serra contre lui. Sa chaleur était douce. Je m'évadais sur le bout de sa langue, et flottait quelque minutes dans un délice des sens. Puis son étreinte se relâcha doucement.
&quot;- Ben....
- Moui ...?
- Je... je sais plus pourquoi tu... tu es ici, nu... dans mon lit....
Il me regardait sérieusement, comme vexé... puis se mit à rigoler.
&quot;- C'est vrai? ahaha, il me donna un baiser &quot;- Je m'en doutais, tu avais trop bu ! ahaha.
&quot;- C'est pas drôle... qu'est-ce qui s'est passé?
&quot;- Tu te souviens de rien? Il parut surpris et se recula un peu
- Non! Pas de &quot;rien&quot;... je me rappelle sur les marches... quand tu m'as... euh....
- Embrassé?
- Oui. Et aussi ce que tu m'as dit.... que tu ...
- Que je t'aime.... Sophie, c'est aussi vrai ce matin que ça l'était hier.... Je t'aime un peu plus chaque jour depuis ... toujours. Il me serra contre lui et me donna un baiser.
- Mmmmm... Ses mots me donnaient la chair de poule. J'avais envie d'être près de lui, de le sentir en entier. Je me collais de tout mon long, et sentais son érection contre mon ventre. Je me demandais s'il m'avait pénétré...
- Est-ce qu'on a....?
- Fait l'amour?
Je hochais le tête.
- Oui.... enfin... en quelque sorte. Ca dépend comment on voit la chose... Pour moi on a fait l'amour.
Il souriait, d'un air malin. Je restais interdite et demandais avec mes yeux plus amples détails.
&quot;- Quand tu m'as dit que tu me désirais, moi, je ne savais plus quoi penser.... Je me revoyais toutes ces années ou j'ai attendu... Pourquoi? Toi une amie d'enfance, puis devenue l'amie proche de Julie, tu étais toujours là.
Je t'aime depuis la première fois ou je t'ai vu. On venait d'emménager. Tu avais ta robe bleue. Tes cheveux brun attaché avec un jolie ruban. Et tes yeux. Tes grands yeux vert. Tu étais déjà pleine de vie et déjà bien en chair. Et j'ai eu un coup de foudre pour toi. J'avais 9 ans et je suis tombé amoureux de la plus délicieuse fille que j'avais rencontré.... On rigolait, et on était tous les trois très amis!
Ensuite tu as grandit. J'ai grandit aussi. Quand j'étais ado, je commençais à regarder les filles... mais je sentais bien que tu étais encore trop petite. Alors à 13ans, je m'étais dit que je me préparerais à être un homme, pour que quand tu serais grande je puisse être digne de te demander en mariage. On est con quand on est gamin...
Puis tu t'es faite distante, et tu étais toujours avec Julie. J'avais l'impression que tu avais oublié nos année d'enfance. Alors je me suis éloigné et j'ai commencé à ramener d'autres filles... elles me reprochaient toujours de ne pas les aimer assez... mais si je les comparais à toi... elles n'étaient pas de taille à t'affronter dans mon coeur.
Et enfin il y a eu ce jour, cet été, quand... je vous ai surprises... Mon coeur s'est brisé.&quot;
Il regardait dans le vide, pensif. Il racontait ça comme si il l'avait sur le coeur depuis trop longtemps. Il voulais que je sache tout ça... mon Dieu, pourquoi ne l'avait-il pas dit avant? J'étais si triste et en même temps si contente qu'on arrive enfin à se dévoiler nos sentiments...
&quot;- Ca m'a fait si mal, Sophie.... J'ai souffert si longtemps de ne pas t'avoir près de moi... et là, c'était ma soeur qui t'avait eu. Vous savoir à coté, dans la chambre, en train de vous donner du plaisir... J'imaginais souvent que j'étais à sa place, et que c'était avec moi que tu faisais l'amour. J'en avais tellement envie.... Mais je savais qu'elle t'aimait. J'ai toujours su. Gamine, elle m'a dit un jour &quot;C'est moi qui aurait Sophie rien que pour moi, parce que je l'aime plus que toi!&quot;. Alors j'étais tiraillé entre mes sentiment pour ma soeur et ceux pour toi. Elle est tellement heureuse d'être avec toi...&quot;
Nous étions gênés tous les deux....
&quot;- Puis tu t'es amouraché d'Anto... et là, j'étais vraiment détruit et j'avais peur qu'il te vole à moi. Je te voulais tellement. Je te désir depuis si longtemps! Te laisser partir pour ma soeur, je m'y étais résolu si c'était ton choix car elle tient à toi et veux te rendre heureuse.... Mais pour lui?! Il n'est pas un garçon qui tient compte des sentiments des filles....
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Il se trompait. Je trouvais qu'en fait, Anto avait été honnête. Il ne jouait pas de double jeu. Je savais à quoi m'attendre avec lui, même si c'était blessant d'un certain point de vu. Et puis, j'étais contente d'avoir découvert ma sexualité au masculin avec lui.
&quot;- Et hier soir... quand tu m'as dit ce que tu ressentais... Mon coeur a explosé. J'ai tout oublié. Ma soeur. Anto. Mes doutes. Et quand je t'ai approché, tu ne m'as pas repoussé.&quot;
Je le regardais intensément. Et je me suis serrée contre lui fort. Je lui dit:
&quot;- Pourquoi t'aurais-je repoussé? C'est toi que j'ai toujours voulu !&quot;
Il m'étreigna encore plus et respira le parfum de mes cheveux. Je regrettais vraiment de ne pas me souvenir avoir fait l'amour avec lui... J'étais dans ses bras, et il continua:
&quot;- Tu m'as rendu mon baiser. Et puis nous sommes restés dans les bras l'un de l'autre un moment. Puis tu m'a glissé à l'oreille &quot;Viens avec moi, ne me laisse plus seule&quot;. Tu t'es levé et alla ouvrir la porte. Je me foutais des autres et de la fête. Je voulais être près de toi. Ne pas perdre ton contact. Puis nous sommes rentrés et tu as commencé à me toucher... à glisser tes mains sous mon sweet. J'étais tellement heureux de pouvoir enfin te toucher! Tu m'excites tellement. J'ai toujours envie de toi. Chaque fois que je te vois, chaque fois que je pense à toi. Et quand je me ...hum ... branle ... je pense à toi aussi....&quot;
Il avait un peu honte de dire ça, mais ça m'excitait beaucoup de savoir qu'il bandait rien que de penser à moi. Je commençais à embrasser son torse et à caresser son dos. Il soupirait doucement. Puis reprit:
&quot; On est monté dans ta chambre, et, la porte fermée, tu commença à te déshabiller en me demandant de me toucher... tu étais nue sous ta jupe et ça m'a vraiment chauffé! Tu as enlevé tes bas délicatement, puis ton soutif en me tournant le dos. Tu étais nue. Tu t'offrais à moi. Tu es venue contre moi et m'as embrassé. Tes mains me caressaient, m'embrassaient et enlevais mes vêtements un à un. Je bandais vraiment dur, mais tu repoussais mes mains pour ne pas que je te touche. J'étais frustré! Et puis je me suis retrouvé nu. Devant toi. Tu t'es assise sur le lit en me tirant par les fesses. Là, tu me caressais le torse, le ventre, les fesses, et je sentais ton souffle glisser sur mon soldat, tout raidi par ton jeux de séduction. Je te promet que là, tu m'as donné un plaisir vraiment intense! Ta langue léchait le bout de mon gland tendu. Tes mains pressaient mon pénis et glissaient le long de ma verge. Je sentais ta respiration monter d'un cran. Tes seins étaient durs et je devinais que ta chatte mouillait, car une de tes mains allais de temps en temps flatter l'intérieur de tes cuisses, et revenait couvrir mon gland de ton nectar. C'était vraiment bon. Et les choses devinrent encore plus sérieuses. Tu suças le bout de mon sexe, et aspirait un peu de mon jus, tu avais l'air de prendre plaisir.... Puis soudain, alors que je ne m'y attendais pas, tu engloutis mon pénis dans ta bouche. C'était chaud et bon! Je posais mes mains sur ta tête, et je donnais des petits coups de hanche pour suivre tes pressions. C'était délicieux!&quot;
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Il me regardait avec un air d'envie. Je le désirait encore plus. Alors je descendit ma main sur son pénis tendu, tout en écoutant son histoire, glissait mes doigts sur son gland et attrapais sa verge dur et excité.
&quot;- Mmmmm... fais pas ça sinon, je vais te croquer....
&quot;- Continues à raconter ça m'excite.
&quot;- D'accord. La pressions commençait à monter. Mais je voulais pas jouir encore, je voulais te donner du plaisir avant de me laisser aller encore plus. Je me retirais de ta douce bouche, et t'allongea sur le lit. J'étais sur toi, tes jambes écartées. Je t'embrassais. Mon pénis frollais ton vagin. Tu gémissais. Tu me touchais les fesses. J'étais tendu comme jamais. J'avais envie de me fondre en toi. Je me mis sur le coté, et glissa ma main sur tout ton corps. Tes seins gonflés et durs, je les caressais puis les léchais. Tu te cambrais. Tes jambes, je descendit les embrasser et remontais entre tes cuisses. Ta respiration s'essoufflait et tu me dit &quot;Mmmm... oui... là... là...&quot; Je compris que tu voulais que je te lèche plus profondément. Alors je m'approchais de ta chatte miaulante et je sentais ses parfums de désir. Je l'effleurais de la langue, puis remonta sur ton ventre, tes seins et ta bouche.&quot;
Je le branlais toujours pendant qu'il racontait notre nuit de la veille. Je mouillais aussi. Alors je lui pris la main et la dirigea dans ma chatte pour qu'il glisse ses doigts dessus.
&quot;- Continues...
&quot;- Très bien.... mmmm.... Et puis j'ai glissé ma main sur ta vulves. Tu ruisselais... comme maintenant... Tu étais très excitée. Et moi j'avais envie de te faire l'amour avec mon corps, mais aussi avec mon âme et mon coeur... C'était la première fois que je faisais l'amour avec la fille que j'aimais. Et c'est vraiment fort d'être sur le point de jouir avec quelqu'un qu'on aime... rien à voir avec du sexe sans sentiments.&quot;
J'embrassais toujours ses épaules et son cou, tout en excitant son gland déjà bien ferme. Il gémissait doucement.
&quot;- Et est-ce qu'on est allé plus loin?
- Tu prenais du plaisir avec ma main, alors je voulais te faire jouir. Mais je ne savais pas si c'était une bonne idée de te pénétrer tout de suite, je voulais te faire languir. J'ai d'abord commencé à descendre boire à ta fontaine. Tu m'avais fait tant de bien... je te devais bien ça!&quot;
Je le tournais sur le dos, me mis à cheval sur lui et me frottait sur tout son corps chaud. Il respirait fort, toujours en me racontant ce que nous avions fait. Puis je descendais embrasser le creux des ses hanche. Je frottais son pénis entre mes seins, et il fermait les yeux en gémissant vraiment doucement. Je m'appuyais plus ou moins fort, et le sentais glisser.
&quot;- Continues...
&quot;- Tu... ahhh....tu .... tu aimais ça. Et moi j'ai aimé ton gout exquis! Tu gémissais à chaque fois que j'aspirais ton nectar. Tu prenais mes mains, pour que je caresse tes seins en même temps. Tu avais posé ta main sur ma tête et frollais mes tempes et mes oreilles. Je frissonnais. Et puis j'ai enfoncé un doigt dans ton vagin...&quot;
Cette phrase me donna une contraction. Je le désirais de plus en plus! Je le regardais fixement tout en continuant les mouvements. Puis je descendais et je donnais des coups de langue sur sa verge tendue pour moi. J'aimais son sexe. Il était beau. Assez gros, à peine moins qu'Anto, par contre plus long. Je pouvais faire durer plus longtemps ma dégustation sur ce pénis très excitant.
&quot;- Et....? soufflais-je coquine
&quot;- ...ahh...mmmm... ah... tu ... tu... gémissais... ahh...ah...ah... tu gémissais franchement, et j'étais heureux de ...mmmmmm... te faire du biennnnn....... mmmmm.... s'il te plais, écoutes moi !! .... ah..ah..ah......
&quot;- Je t'écoute... répondis-je d'un air fripon.
Je suçais son bout en appuyant ma langue plus ou moins fort. Il gémissait encore. J'aimais trop entendre son souffle. Puis je repris mes léchouilles un instant, pour dire:
&quot;- Tu m'as pénétré?
Et juste après cette question, sans le laisser répondre, j'enfonçais sa verge jusqu'au fond de ma gorge. Je sentais son érection sur ma langue, c'était agréable. J'aimais et j'aimerais toujours avoir un pénis à sucer...
&quot;- .....AHH.... ahhhhhhh........ Tu m'excite trop là!
Je continuais un moment, le sorti de ma bouche un instant juste pour dire &quot;- continues&quot;, puis je me remettais à l'ouvrage.
&quot;- ...tu ....mmmm... tu as .... MMmmmm... tu as jouit. Tu as gémis si fort que ...ah ...ah ... ahhhhhh.. Que j'ai failli jouir aussi. Mmmmmm....
Il avait ses mains sur ma tête, et son bassin se cambrait.
&quot;- Et puis...?
Il rigolait en gémissant, c'était un drôle de son, mais j'aimais ça.
&quot;- mmmmm...ahah!...ahhhhhh... tu m'as demandé de remonter, puis tu t'es blottie dans mes bras.... Je caressais tes cheveux. J'étais si heureux d'être auprès de toi. D'être nu dans ton lit, avec toi. .... ah..Ahhhh..... Je t'ai serré fort. Je t'embrassais sur le front. Puis je t'ai demandé si tu voulais aller plus loin.... Si tu étais prête....&quot;
Je m'arrêtais de le sucer et remontais près de lui, sur son épaule. Je l'embrassais. Ensuite je l'ai regardé dans les yeux, pour écouter la suite.
&quot;- Et j'ai dit quoi après...?
Ses mais caressaient mon dos, et mes fesses. Il me donna un baiser, sourit et dit :
&quot;- Ben... tu t'étais endormie.... 
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Je m'attendais pas à celle là! Je me mis à rire, lui aussi. Il me serra fort dans ses bras, et me donna encore un baiser avant de rajouter :
&quot;- Mais tu sais, te pénétrer n'est pas une finalité en soit. Le tout c'est que tu prennes du plaisir. Et là, tu en avais pris.
Je le regardais intensément. D'un coté heureuse de ne pas avoir loupé ça. De l'autre, excité car je pouvais me rattraper le matin, consciente et pleinement maitre de mes actes. Et j'étais aussi très heureuse, non seulement qu'il n'ai pas juste profiter de moi, mais surtout qu'il était resté et que son but n'avait pas été de tirer son coup... comme Anto la veille. Ben me respectait, et il m'avait montré qu'il m'aimait vraiment, que ça n'était pas que du sexe. Alors j'embrassais son cou, montais jusqu'à son oreille, et dit:
&quot;- Alors, si je comprend bien, je n'ai pas bien rempli mon devoir d'hôte. Je vais devoir vous donner du plaisir Monsieur et rattraper mon retard pris la veille....
Je lui fit un clin d'oeuil. Je serrais mes jambes autour de sa taille, sentant le sang de son érection battre sur mon clito. J'étais excité et je voulais qu'une seule chose, me donner à lui ! Je le regardais d'un air coquin. Il me dit:
&quot;- Tu en as envie?
&quot;- Oh oui! ... Puis je chuchotais à son oreille :&quot;-Fais moi prendre mon pied...
Son sexe se tendit entre mes jambes. Il sourit et de sa force me retourna sur le dos. Il était sur moi, m'embrassait en frottant son pénis contre mon ventre. J'étais excité au possible, ouverte et prête à le recevoir en moi..... 
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Son regard était intense. Je sentais son corps tendu et exalté par toute cette discutions. J'étais heureuse, enfin. J'avais l'amour de mon cœur près de moi, sur moi, et bientôt EN moi. J'avais un peu peur quand même. Oui, j'avais l'habitude de recevoir des doigtés délicats au creux de mon vagin de la part de mes partenaires... mais, je sentais bien qu'une queue, qui irait plus profond, serait quelque chose de différent et de nouveau.
Il frottait toujours son pénis sur mon ventre et commençait à le descendre un peu plus vers mon intime excitation. Il m'embrassait. Se collait à moi. Je sentais tout son corps et sa puissance. Je caressais son dos, son torse, son visage si doux. Je lui souriais. Il m'excitait. Il alla lécher mes seins en les prenant à pleine mains. Je sentais son corps entre mes jambes et les resserrais autour de ses hanches. Il gémissait faiblement. Je lui chuchotais:
&quot;- Tu aimes mes seins?
- J'aime ton corps en entier. Tu es si belle.... J'ai envie de te posséder et de t'entourer de tout mon corps!
J'hésitais, puis je lui dit:
- Ben, tu sais que... je suis.... vierge... ?
Il hocha la tête et me sourit:
&quot;- J'en suis heureux! Ne t'inquiètes pas, je serais doux.
Il sourit encore et me retourna sur le ventre. Il embrassait ma nuque. Et je sentais sa verge glisser entre mes fesses pendant un moment. J'avais envie qu'il me pénètre, qu'il rentre en moi. Je ressentais ce désir si intensément! J'avais envie de lui. Je suppliais :
&quot;- Prends moi...
- mmm... patience mon ange, tu le regretteras pas.
Il m'embrassait dans le dos, et chaque caresses de ses lèvres me faisait monter des frissons. Mes jambes étaient écartée et je sentais ses cuisses effleurer les miennes à chacun de ses mouvements. Ensuite, il commença à embrasser le haut de mes fesses... Je jubilais. Puis il se mis à lécher entre mes cuisses, agaça ma vulve inondé de désir et remonta en passant au milieu de mon derrière offert. Sentir sa langue sur mon anus fut une surprise. Mais c'était délicieux. Ses mains dans mon dos me flattaient d'un massage relaxant. J'étais détendue, vraiment en appétit! Je m'imaginais déjà comme sur certaines photos que j'avais regardé: prise par derrière complètement à sa merci. Mais ce ne fut pas de cette façon qu'il me prise... au début!
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Il me touchait toujours. Ses mains avaient parcouru tout mon corps. Il voulait que je sois dans l'attente, et que je désire vraiment ce moment. J'étais avide de le sentir en moi. Et c'est après m'avoir bien faite murir d'envie, qu'il commença à s'insinuer dans mon corps. Il s'était mis sur moi, mes jambes étaient écartées et appuyées sur ses hanche. Son pénis tendu était à l'entrée de mon vagin. Il s'enduisait en entier de ma liqueur d'envie. Il se glissa au creux de mon oreille:
&quot;- Ca va?
- mmmoui... Je... je t'en pris...mmm...mm ... prends moi.
- j'ai peur que ça te fasse mal....
- mmmm.... essaye... de toutes façon... j'en ai trop envie.... toi aussi, non?...
- bien sur que oui! .... bon, je vais faire doucement.....ok?
- ok, dis-je en lui donnant un baiser.
- Sophie.... Je t'aime....
Il était sincère et son regard pénétra le mien. Ce dernier mot me fit me sentir si bien, qu'une contraction descendit dans mon vagin, et je sentais des fourmillement dans mon bas ventre... J'avais tellement envie de lui!!
Je sentais son pénis à l'entrée de mon vagin. Il poussa. Prudemment. Ma vulve s'écarta pour laisser entrer cet hôte bienvenue! Je sentais sa raideur s'enfoncer un peu plus! Comme c'était bon! Puis il se retira un peu, et rentra encore, un peu plus loin cette fois! Les sensations progressive mais croissantes envahissaient mon corps tout entier! J'ai eu un peu mal. Mais quand il eu forcé le passage le plus difficile, une onde de plaisir s'empara de moi!
Il gémissait de plus en plus fort, ma respiration s'accélérait, mes seins se durcissaient! Nous étions unis, il était en moi! Il continuait à m'enfoncer, accélérant le mouvement. Il allait de plus en plus vite, et mes seins vibraient sous ses a-coups! C'était meilleur que tout! Il m'embrassait en poussant dans mon ventre.
&quot;- Ah... ahhh... alors...mmm... ça te...ahhhh...ah... plais....?
- AHHH.... MMMMmmmm... mmmmm...AH...AH...AH... mmmoui!! Continues...AHAHAHhhhhhhhh.....
J'étais curieuse et je lui demandais:
- C'... c'est ah... comment? ah...ah...ahhh....
- C'est chaud et étroit... ahh.... Tu me fais vraimmm...mment du bien!
Excité, il accéléra ses mouvements, et donnait des grand coups forts! C'était divin...
Puis il ralentit, et descendit lécher ma poitrine tendu en même temps qu'il me tirait. Je prenais un pied comme jamais! Ses mains sur mon corps, sa force, sa langue, sa queue raide et puissante en moi! J'étais rempli de lui! Puis il se retira... Je gémit en suppliant!
&quot;- Qu'est ce que....?
- Tournes toi.
- Je... euh....
- Tournes toi. Je vais te montrer encore mieux....
Je me tournais. J'étais sur le ventre. Puis il tira mes fesses pour que je sois à quatre pattes. Il était à genoux derrière moi. Sa bite glissait le long de mes fesses jusqu'à mon vagin qui répandait sa saveur de délectation. Je sentais que ça l'excitait de m'avoir de dos, impuissante. Sa respiration accélérait. Ses mains prenaient mes fesses avec force. Il dit :
&quot;- Je vais te faire monter encore plus. Tu vas aimer.
Il avait un ton ferme. J'aimais qu'il prenne ça en main, et qu'il ne me laisse pas vraiment le choix. Je suivais ses directives et je me pliais à ses désirs. J'espérais qu'on pourrait le re-faire comme ça longtemps. J'étais à genoux sur les coudes. Mon derrière offert à sa queue experte. Il flattait mon clito avec son gland, remonta à l'entrée de mon vagin puis ... s'enfonça d'un grand coup ! J'ai gémit! C'était suprême! Je n'avais encore jamais ressenti ça. Il serrait mes fesses dans ses mains, et donnait de grand coups. Je sentais ses boules se frotter à mon clito à chaque mouvements, cela m'enflammait encore plus. Il me donnait encore et encore. Puis commença à serrer mes fesse plus fort, tout en accélérant son va et viens. Soudain, il me claqua les fesses! J'étais surprise.... mais finalement contente. J'aimais trop être dans cette position, complètement livrée à lui et à ses desirs. Mes seins s'entrechoquaient sous ses coups de reins. Ils remuaient et s'agitaient. Mais ils étaient durs, et gonflés. Il se pencha sur mon dos. Continuant de me fourrer profondément. Et il posa une main sur mon sein. Le sentir en moi, collé de toute sa surface dans mon dos, une main autour de ma poitrine tendue, c'était une sensation de plénitude! J'étais à ma place. J'étais à lui.
&quot;- Alors...mmmm...ah...ahhhhh... tu te sens comment...?... mmm...mmmMM...
- Ohhhh! ...Ohhhhh!... bien...ah...ahhhh.... Encore!...AHHH.......t'arrêtes pas! AH...AH...AH......
- MMmmm....je .... mmm... Je vais.....ah..ah... te donner encore.... ahh...mmmm... tu vas aimer....Ahhhhh
Il n'avait pas menti. Sa deuxième main me surpris. Il la glissa sur ma chatte qu'il était déjà en train de pénétrer, et caressa mon clito. Là c'en était trop! Le plaisir montait encore et je me sentais comme sur un nuage! Je n'avais plus de notion de temps ou d'espace. J'étais là, nue, son pénis dans ma chatte, il me donnait, sa main caressais mon sein, ça m'excitait, et son doigt frottait rapidement mon clito! J'allais jouir!
- Ca monte...Ahhh...Ben! .... AH....AH.... Ca ....mmmmmmonte!!!
Il ne s'arrêtait pas, je me contractais, mon souffle était court, et je respirais fort. Mes gémissements n'étaient plus des murmures, mais presques des cris de joie
- AHHHH ...AHHHH....Mmmmmmm.... AAAHHHH...encore! ah...ah...ahhh ENCORE!! Plus fort! ah...ahhhhh...
Il s'était redressé un peu une main appuyé sur mes fesses, l'autre toujours en train de me masturber. Il s'enfonçait à grand coups. Il respirait fort. Il gémissait fort. J'entendais son plaisir à lui aussi. Il prenait son pied, là, enfoncé, introduit en moi!
- BEN ! ... Ahhh...AH...AH... Ca monte!.... ça mmmmmonte! AH...AH...AH...AAHHHHH!!!!
J'ai jouit! J'ai sentis son corps se contracter. Et il s'est vite retiré. Son sperme avait jailli sur son ventre. Je me retournais, toujours à quatre pattes, et alla lécher un peu de sa semence chaude. C'était agréable. Doux et sucré. Je me sentais bien, pleine, libérée. Il souriait. Un fois un peu de son sperme avalé, j'en glissait un peu sur mes seins. Je palpais ses boules et le léchait de tout son long. Il avait une main dans mon dos et me caressais la tête avec l'autre. C'était très érotique. Puis je me mis à genoux face à lui et le pris dans mes bras. Il enroula les siens autour de moi. Nous étions là, l'un contre l'autre, vidé et remplis de plaisir. Nous nous sommes allongés. Et j'ai fermé les yeux un moment. Puis il me demanda d'un air espiègle:
&quot;- Ca t'as plu?.....
- Oh oui!! Tu m'as fait un vrai cadeau!
Nous sommes restés là, enlacés dans les bras l'un de l'autre. Et je me suis re-endormie. Le repos qu'on récupère après une telle jouissance est surprenante! C'est fatiguant, mais si bon!
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Quand je me suis réveillée... Il n'était plus là... Je ressentis comme un vide au fond de mon ventre. Est-ce que je m'étais trompée...?
Je m'habillais, las. Je me posais plein de questions. Je regardais alentour s'il n'avait pas laissé de mot... rien. J'étais désemparée. Qu'est-ce qu'il s'était passé? Etait-il comme les autres après tout? Il avait eu ma virginité, et maintenant il pouvait partir... J'étais déçu. Triste. Révoltée! Je décidais de descendre dans ma cuisine pour prendre quelque chose à boire. Je sortis de ma chambre, me dirigea vers les escaliers. J'entendais des bruits dans la cuisine. Ça sentait bon. Est-ce que mes parents étaient déjà rentrés? 15h35. Vu l'heure c'était probable, même si je ne les attendais qu'en fin d'aprèm. J'étais vraiment sur les nerfs. Je doutais de tout. Avais-je bien fait? J'allais directement dans la cuisine pour saluer mes parents, d'un pas lourd.
Il était là. Torse nu, dans son jean. Je jubilais!! Il n'était pas partit !!
&quot;- Tu es réveillé mon ange?
Je lui sautais au cou!!
&quot;- Salaud! J'ai eu peur que tu sois parti !!!
- Partit? sans te dire au revoir? Tu me prends pour qui...?
Je rougis un peu d'avoir eu des pensées si basses de lui. Puis je l'embrassais!
&quot;- Bon je sais que c'est plus l'heure, mais je me suis dit qu'on pourrait manger un bout. Alors j'ai préparé quelques trucs avec ce que j'ai trouvé. C'est pas gênant?
- Oh non! C'est une super idée, je meurs de faim!
Je le serrais fort dans mes bras, il me donna un baiser dans les cheveux, sa main autour de ma taille.
Il avait préparé un bon petit plat de pâte en sauce. Simple, mais super bon! Il avait fait confire des oignons, puis avait mis les champignons et les lardons. Tout ça avec une bonne crème, c'était un délice!! En plus qu'il me faisait trop bien l'amour, il savait cuisiner !!! C'était un talent que j'ignorais complètement!
&quot;- Ça te plais mon ange, dit-il vraiment inquiet d'avoir réussi.
- Oishii !! répondis-je avec un soupçon de taquinerie.
- Hein? Ça veut dire quoi?
- Ça veut dire &quot;délicieux&quot; en japonnais.
Il m'avait montré un de ses talents, je devais lui rentre la pareil! Ça me faisait réaliser à quel point nous ignorions plein de choses l'un de l'autre, et qu'il serait vraiment plaisant d'apprendre à nous connaitre vraiment.
Il rigolait de bon cœur.
&quot;- C'est vrai, Julie m'avait parlé de ta passion pour le Japon!
Je lui sourit, puis mangea de bon appétit.
C'était un bon moment, l'air était doux, le soleil entrait depuis la fenêtre arrière dans la cuisine pour éclairer nos assiette. J'étais bien.
Il a sourit longtemps. Nous mangions avec appétit. Puis soudain pris un air grave.
&quot;- Mon ange, il faut qu'on discute de ce qui s'est passé.
- Moui.... c'est à dire?
- Je ... je ... enfin, voila... comment on va faire pour Julie?
Mon ventre se crispa. Je l'avais complètement oubliée. J'étais si bien avec Ben, que j'avais oublié ma Julie. Mais quels étaient mes sentiments pour elle? Comment j'allais gérer mon amour partagé pour Ben? Est-ce que j'allais mener une double relation? Allait-il l'accepter, au moins pour un temps? Est-ce que j'allais devoir rompre? Comment? Est-ce que j'allais lui dire ce qui s'était passé? Avec qui? J'allais lui briser le cœur... Et ensuite, une fois séparer... Est-ce qu'il faudrait quand même cacher ma relation avec Ben?....
L'été était bientôt fini, mon anniversaire approchait et la rentrée des fac serait en Octobre. Heureusement, Julie et moi ne devions pas faire les même cours, mais nous étions toutes les deux à la Fac de Lettres. Comment j'allais gérer tout ça? Toutes ces questions me coupèrent l'appétit, et j'allais me blottir dans les bras de mon amour, lui aussi, embarrassé et triste des choix qui allaient se présenter à nous. Le silence nous entourait. Mais il dit quelque chose qui allait faire pencher la balance de mon cœur.
&quot;- Je veux pas te perdre, Sophie. Je me battrais et j'accepterais tout si c'est pour te garder. J'aime ma sœur, je ne veut pas qu'elle souffre.... Mais toi tu es mon étoile. Je t'aime tellement.
Il avait des sanglot dans la voix. Tiraillé entre sa sœur et moi. Je comprenais que l'enjeu impliquait qu'un d'eux deux, ou que nous trois allions devoir souffrir de ma décision... 
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Anto était partit le lendemain. Je n'ai pas eu l'occasion de lui dire au revoir. Et quand bien même je ne voulais pas me confronter à lui. Comme je l'avais voulu, il n'avait été qu'une aventure d'un soir. Mes parents étaient rentrés. Je dut leur faire croire que j'allais chez une autre copine pour pouvoir passer les deux jours (et nuit...), avant que Julie arrive, avec Ben. Ces deux jours, passé ensemble à faire connaissance, mais surtout à faire l'amour, nous ont encore plus rapproché. Nous parlions très librement de sexe, de fantasme, de désir. Il était très ouvert. Et moi très excité par ses désirs. Mais le plus important était qu'il voulais me faire l'amour partout.. tout le temps!! Heureusement que ses parents n'étaient pas là... Parce que nous l'avions fait partout, partout... sauf dans la chambre de Julie et dans la salle de bain... Mais cette dernière étape fut rattrapé plus tard...
Pendant ces deux jours nous ne nous quittions pas. Il m'avait emmené avec lui à la plage. Et bien qu'un peu réticente à me mettre en maillot deux pièces, il me mettait à l'aise, et j'étais vraiment bien dans mon corps. Nous parlions aussi de Julie, et de la façon dont NOUS allions gérer le problème. Il me soutenait très bien et acceptait sa part de responsabilité... Bien que notre seul péché fut d'avoir des sentiments l'un pour l'autre depuis toujours... Je me rendais d'ailleurs compte, que mes sentiments pour Ben étaient mille fois supérieur à ceux pour Julie... J'avais honte, mais c'était comme ça. C'est lui que j'avais toujours voulu, et même si j'aimais Julie, qu'elle avait été ma première histoire d'amour, il me faudrait tôt où tard rompre si je voulais être heureuse avec lui. Seulement je ne pouvais pas le faire dès son arrivée. Et nous avions fini par accepter l'idée, que je devais rester avec elle un moment pour lui annoncer progressivement. Ben était frustré de devoir me partager, et surtout de devoir attendre pour me toucher. Nous avions, en effet, préféré ne pas se voir tant que je serais avec Julie. Ça serait dur, mais il faudrait en passer par là... nous l'avions bien mérité après tout....non? Et nous culpabilisions quand même, car de toutes façon, c'est Julie qui allait en souffrir le plus... Comme je m'en voulais.... comme je me sentais mal... elle m'avait tant apporté. Mais mon cœur ne battait que pour lui. Faire l'amour avec lui n'avait rien à voir. Ça aurait été encore plus me voiler la face que de ne pas l'admettre....
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Nous faisions l'amour, nous nous touchions du soir au matin. Nous ne voulions pas perdre le contact, nous ne ... pouvions pas... Notre attirance l'un pour l'autre allait au delà de tout ce que nous avions vécu jusqu'ici... lui avait bien plus d'expérience que moi... mais il ressentait la même chose. Cette expérience nous fut à ce propos très utile dans nos jeux plus tard...
La veille où Julie devait arriver, elle m'avait envoyé un texto disant : &quot;Mon cœur, je rentre 2m1, déb' soirée. On va faire la route toute la journée...Tu me manques trop!! J'espère te voir quand je rentre, ou au matin. Jtm+++&quot;... J'avais lu le texto, alors que Ben était revenu de la cuisine nous apporter à boire après m'avoir prise sur sa chaise de bureau... Je répondais bien sûr, avec un manque d'enthousiasme évident... j'étais très mal. &quot;Ma Julie, je veux te voir aussi! Fais bonne route. gros bisous ++++&quot;... peu convaincant, non?
Julie allait arriver ce jour là. Ben et moi avions donc décidé de passer notre dernière matinée ensemble à la plage, puis de rentrer manger, et de passer l'après midi chez lui, à regarder des DVD...
Il était très beau torse nu en short sur son surf, s'amusant sur les rafales d'eau. Moi j'aurais eu trop peur de faire ça, déjà me baigner me suffisait. Mais lui, il y prenait vraiment du plaisir, et il aimait que je vienne le voir. Des filles sur la plage, en super mini bikini, se trémoussaient devant lui quand il sortait de l'eau... Elles pouffaient et le regardait avide de son corps. Lui. Perlé d'eau salé, les cheveux en bataille, il s'en foutait. Il traçait droit sur moi et venait me donner un baiser. Il avait le sourire, et n'avait même pas remarqué ces pucelles en chaleur. Il me parlait de cette super vague qu'il avait prise, demandait si j'avais vu, m'expliquait les techniques. J'apprenais plein de choses. Il me regardait intensément et était trop content que je m'intéresse vraiment à lui et à ce qu'il faisait. Puis il me couvrait de chatouilles et de baiser. J'étais extatique! Je jubilais d'avoir eu la chance qu'il m'aime moi! Je ne souhaitais rien de mal aux autres, ni me vantais à leur yeux en les snobant, mais c'était agréable d'être l'objet de toutes les attentions de Ben! Il était souriant et heureux. Moi aussi.
Vers 13h45 nous sommes rentré chez lui. Il se garait toujours dans le garage pour ne pas que mes parents me voient sortir de la voiture. Nous sommes allés nous rafraichir. J'étais devant la table. Il vint vers moi par derrière, m'attrapa de tout son corps et me souleva. Mes pieds ne touchaient plus le sol! Nous rigolions! Il m'embrassait dans le cou et sur l'épaule et me dit:
&quot;- C'est toi mon quatre heure aujourd'hui!!!
Je rigolais et répondit:
&quot;- ouai! ahahhah!! Comme tous les jours !!
- Tu vas voir !!!
Il m'avait posé, et aussitôt je me suis mise à courir à l'étage. Il me poursuivait en rigolant! J'étais allée me réfugier dans sa chambre derrière la porte, et j'avais vite enlevé ma jupe et mon débardeur de plage pour le taquiner un peu. J'étais en maillot. J'entendais ses pas dans le couloir. Je ne fit plus un bruit....
&quot;- Si je vous attrape, c'en est fini de vous jeune damoiselle!
Sa voix était tout près. Je pouffais...
&quot;- Je te tiens!
Il avait tiré la porte et s'était mis en travers de ma route. Je voulais passer! A droite... non. A gauche... non plus! Sous son bras... presque! Mais il m'attrapa! Il m'embrassait de tout les cotés!
&quot;- mmmm... tu es salée dis moi!
Puis il embrassait le creux de mes reins, sur le coté du ventre.
&quot;- Arreeeeeete! Tu chatouillllllllles !!!!!
- Je vais en faire qu'une bouchée de ce jolie ventre!!! Ahhhh!!!
Il me mis au sol sur le dos, j'avais les jambes dans sa chambre, le reste du corps dans le couloir, sa tête sur mon ventre. Il l'embrassait en me tenant bien contre le sol. Au début il s'amusait, puis il commença à embrasser plus sensuellement, à sortir un peu se langue pour me gouter.
&quot;- Tu es vraiment salée.... dit-il avec une voix plus calme et posé.
Ses mains s'étaient détendues, et il me caressait. Puis il remonta vers mes seins, embrassait la partie qui n'était pas couverte par mon maillot, remonta sur ma gorge, mon oreille puis mes lèvres. Ses mains entouraient mon visage et son corps était à moitié sur moi. Je sentais tout son désir me couvrir. Je le caressais alors dans le dos et mis ma main dans ses cheveux.
&quot;- Toi aussi tu es salé, jeune damoiseau...
Il sourit. M'embrassa encore. Sa langue et ses lèvres étaient salées et il avait le gout de la mer. C'était délicieux.
&quot;- Tu veux venir avec moi, je vais aller enlever ce sel de nos corps...?
Je hochais la tête. Nous nous sommes levés. Il me tenait par la taille et m'embrassait en me poussant vers la salle de bain. Il ouvrit la porte, m'embrassait. Il me poussa dedans, m'embrassait encore. Ferma la porte. Et pendant qu'il me déshabillait il m'embrassait toujours.... C'était langoureux. Moi je lui levais son T- shirt. Puis son short. Sa queue était raide. Je lui caressais les fesses et le bas du dos. Il entra dans la douche, puis me fit rentrer. C'était une douche spacieuse, rectangulaire. Une petite marche à monter, les jets d'eau séparés par un mur en dur, et une petite porte plastifié qui s'ouvrait et se refermait. Il ferma la porte. 
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Il me tournait le dos. Il mis l'eau en route et régla la température. Nous n'avions pas encore fait l'amour sous la douche. Mais je savais que de le voir sortir de l'eau à la plage me faisait toujours de l'effet. Là, j'allais l'avoir pour moi seule, en privé, et nu! J'admirais le formes de son corps et caressais son dos musclé, ses fesses, ses jambes fermes. Il était vraiment taillé comme un athlète de fond. Il était si beau! Je glissais ma mains sur son torse en me collant à lui. Il réglait toujours l'eau. Je montais et descendais sur sa peau satinée. Puis effleurait un peu son gland... sans faire exprès, bien sur! Je sentais qu'il respirait un peu plus fort. Il avait fini de nous mettre la bonne température, posa la pomme de douche en haut mais restait dos à moi. Je comprenais que ça lui plaisait et décida de continuer. L'eau commençait à ruisseler sur son corps et sur le mien. Mes mains détaillaient ses formes. Son torse musclé. Ses tétons tendus. Sa respiration gonflait ses pectoraux. Son ventre ferme et dessiné... J'étais coquine et excitée, alors je caressais du bout des doigts sa verge qui n'arrêtait pas de grandir. Il avait les mains contre le mur, et j'aimais sentir qu'il se laissait faire. L'eau perlait sur son dos. Je l'embrassais, le léchais. Il était toujours salé. Je me frottais un peu à lui du bout des seins. J'avais ses fesses juste en dessous de ma chatte et donnais des petits coups en avant comme si je voulais le pénétrer. Sa respiration était forte, je l'entendais. Puis j'écartais ses jambes avec mon pied et, d'une mains, je prenais fermement son soldat, de l'autre je me glissais dans son dos pour palper ses fesses et toucher ses boules par derrière. L'eau coulait toujours sur son dos et rebondissait sur mes seins tendus. J'étais très échauffée. Je le branlais quelques minutes comme ça, puis glissa mes deux mains dans son dos et commença à lui masser les épaules. Il se détendait. Il n'avait pas dit un mot depuis qu'il m'avait emmené de sa chambre à ici. J'entendais juste ses soupirs de plaisir.
Lentement, il se retourna vers moi. S'appuya contre le mur et me tira sous le jet de la douche. J'étais toute mouillée, et les gouttelettes s'écoulaient sur ma peau salée. Il me colla à lui et m'embrassa en abandonnant ses mains sur mes reins. Ce n'était pas que l'eau qui mouillait alors, j'étais toute ruisselante de plaisir et d'excitation. Sa verge était collée sur mon ventre, et je sentais les battement du sang propulsés à chacune des caresses que je lui faisais.
Il me regardait intensément, ses cheveux gouttant sur mon nez. Le sel n'était pas encore parti. Il pris une petite fleur de douche, et le gel. Il me poussa délicatement. Puis versa le gel sur mes mamelons tendus... c'était froid! Il souriait. Puis il en fit glisser dans le creux de mes reins. Je me cambrais, il en profita alors pour mettre une main sur mon sein et le palper. Il l'avait en pleine main, et faisais des petits tours autour de mon téton avec son pouce.
&quot;- Mmmmmm........ Je gémissais doucement.
Puis il passa la fleur sur mon autre seins, et commença à me nettoyer le corps. La caresse de cette fleur sous ses doigts était d'une douceur extasiante. Je me laissais aller à sa guise, ruisselant d'une liqueur de plaisir. Il me regardait prendre du plaisir et continuait ses caresses. Il était doux et tendre. Il m'embrassait. J'embrassais son torse nu, léchais ses tétons humides et salés. Il continuait de me laver et commençait à passer sous mon entre jambe.
&quot;- MMMMMmmmmmm .... Je gémissais encore plus.
Je commençais à le toucher et le branler un peu pour que je ne soit pas seule à profiter. Il m'arrêta et me retourna. Il frottait dans mon dos puis mes reins, puis mes fesses... puis mes jambes. Et remonta depuis mon mollet jusqu'à ma chatte palpitante de désir. Le frottement de la fleur sur ma peau me donnais des frissons et mes seins restaient tendus malgré le chaleur de l'eau.
Une fois toute savonnée, et il passa ses mains pour me rincer. C'était... merveilleux. Il me massait, effleurait chacune des parties de mon corps. Ses mains me donnaient du plaisir rien qu'en passant sur ma peau. Puis après avoir bien rincer...palper et embrasser mes seins, il glissa sa mains au creux de mon intimité. Ses doigts flattaient mon clito, et il réalisa à quel point j'étais excité car il glissait dans mon vagin sans aucun efforts. Je caressais son corps, j'avais envie de lui. Il m'embrassa langoureusement. J'avais sa langue dans ma bouche qui m'éblouissait les papilles, deux doigts qui allaient et venaient au creux de mon vagin , son autre main effleurant mes fesses, et l'eau qui coulait sur nos corps et qui nous isolait du monde pour cet instant suspendu, lui et moi....





Chapitre numero 54
Poste le 05/10/2008 a 18:54:56 par Ptite_Princess

Je gémissais. Ma respiration s'essoufflait. Il était doux et ses gestes lents. Il prenait son temps. J'étais sur un nuage, perdu entre ses mains, le son de l'eau qui tombait sur le sol, et qui me berçait. Puis je voulais le toucher et lui rendre ses caresses. Je me décollais de lui doucement. Ses doigts me pénétraient encore. Je pris le gel douche et la fleur à mon tour. Je versais le gel sur son gland tendu. Il respira fort. C'était froid. Puis j'en versais sur ses épaules et au creux de ses reins. Sa mains était toujours en moi et je me contractais autour de ses doigts. Je pris la fleur, et commença à lui nettoyer le dos en m'enroulant autour de lui. Sa deuxième mains, caressait mes fesses. Ma bouche était sur son épaule et je suçais sa peau toujours salée. Je passais dans son dos, ses épaules, puis ses fesses. Son pénis était tendu sur mon ventre et il faisait des petits mouvements en avant pour se frotter. La douceur de sa verge contre moi m'excitait encore plus! Je passais entre ses fesses, lentement. Il soupirait. Je ne voulais pas qu'il arrête de me toucher, alors je nous retournais doucement, sans m'écarter trop de lui. Je me retrouvais contre le mur. Il était droit devant moi. Sa mains au creux de mes jambes. Je ruisselais de plaisir. L'eau ricochait de son torse sur mes seins tendus. Je gémissais en silence.
Je m'appuyais contre le mur, cambrée. Ma main passait sur son torse avec la fleur. Délicatement. La mousse recouvrait son cou et ses épaules musclés et coulait le long de son ventre jusqu'à l'aine. Sa queue était vraiment tendu. J'humectais mes lèvres d'envie de la prendre dans ma bouche. Mais je continuais à le caresser, lui toujours ses doigts introduits en moi qui faisaient des vas et viens. Il me regardait fixement, sa bouche entre ouverte laissait échapper des soupirs de plaisir et d'envie. Puis j'arrivais autour de sa bite raide devant mon corps offert. Je pressais la fleur délicatement autour. La mousse se répandait et gouttait depuis son extrémité arrondie. On aurait dit que c'était du sperme qui coulait. Ça m'échauffait sérieusement. Mon vagin se contractait de plus en plus autour de son majeur et de son index insinués en moi. Je soupirais encore plus fort. Ses cheveux perlaient des gouttes d'eau sur mon ventre quand il s'approcha pour m'embrasser alangui. Sa langue se déploya dans ma bouche et mes sensations s'amplifièrent. J'avais envie de lui!
Je soupirais. Je ne voulais pas déranger le silence qui nous avait entouré depuis le début, alors je prenais sa main et le retirais de moi bien que je souffrais du vide qu'il laissait derrière lui. L'eau coulait toujours sur nos corps plein d'envie. Je me retournais, lui présentant la chute de mes reins comme cadeau. Il se colla contre moi et je senti sa verge entre mes fesses. Il me caressait les seins et le ventre, puis remontait dans mon cou. Il se glissait entre mes deux fesses pour s'exciter, puis il descendit sa main encore sur mon clito pour le flatter. Je voulais qu'il me prenne. Alors je me cambrais plus de façon à être bien ouverte de derrière et languissais de sa force. Il comprenait. Il se redressa un peu en mettant ses mains sur mes hanche, et glissa son gland depuis les haut de mes fesses jusqu'à l'entrée de mon vagin. A chaque fois qu'il passait sur mon anus, j'avais des picotement d'envie! Mais il ne s'y était pas arrêté. Il se présenta entre mes lèvres et commençait en me donnant des petits a-coups pas trop profond. Puis voyant que j'étais bien lubrifié, il se retira de façon à n'avoir que son gland en moi, puis m'enfonça brusquement jusqu'au fond! Nous avions tous les deux gémit de plaisir. Il resta là, sans bouger un instant. Mon vagin se contractait autour de son pénis introduit. Puis il recommença. Il se retira doucement jusqu'au bout.... et m'enfonça fort!
&quot;- ahhhhhhhhhhhhhhh!!!!!!! ........
L'eau coulait dans mon dos, et ruisselait sur mes seins qui pointaient. Il me donnait du plaisir. Il recommença plusieurs fois. Puis me pénétra de façon plus régulière, jamais jusqu'au bout, avant se s'enfoncer fort en entier. Je jouissais d'avoir son soldat qui me tirait comme ça! Mes seins se percutaient, l'eau coulait sur moi, il gémissait dans mon dos, et soufflait fort. Puis il me prit rapidement. Je m'étais appuyée sur le mur avec mes mains pour me maintenir. Il avait bien pris en main mes hanches, et avait commencé à me fourrer de plus en plus vite. C'était trop bon! Lui et moi gémissions de plus en plus fort! Puis soudain, il se retira brusquement! Oh! Je ne voulais pas rater ça. Je me suis vite retournée, et me suis penché vers sa bite pour qu'il m'éjacule sur les seins, dans le cou et sur les lèvres. J'avais trop envie de sentir sa semence sur mon corps! Quand il comprit ce que je voulais, il tira sur son sexe pour que je puisse recevoir son cadeau. J'étais très très excitée!! Sentir son jus couler sur mes seins et mon cou était un plaisir très érotique! Puis je suçais un peu ce qu'il restait sur son gland. J'aimais trop être presque à genoux, sa queue devant mon visage à le gouter!
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Nous nous sommes rincé l'un l'autre puis sommes sortis de la douche. Nous sommes allés dans sa chambre en serviette de bain pour nous habiller. Il était vers les 16h45. Il enleva sa serviette, dos à moi... je le dévorais du regard. Il était si beau. Je sentais un petit frisson et je recommençais à mouiller un peu. Je m'approcha de lui, glissa mes mains sur son torse... et j'allais faire un tour vers son pénis.... il était encore tendu! J'en avait encore envie. Sa peau était fraiche et douce, je voulais encore le sentir près de moi! Je lui pris la main et le tira vers son lit. Je le fis s'assoir et me mis à genoux devant cette bite inflexible. Je suçais son gland en caressant sa verge. Il respirait de plus en plus vite. Sa main me caressait les cheveux. Puis je l'enfonçais dans ma bouche. Le contact dans ma bouche, si doux et si ferme! J'étais encore plus trempée entre mes jambes!! Puis je me relevais en embrassant son ventre, son torse, ses tétons sa gorge puis se lèvres, et m'assit sur lui les deux jambes l'enroulant par la taille. Il s'était préparé, avec une de ses mains, pour me pénétrer encore. C'était si bon de le recevoir en moi! Nous sommes restés assis un moment, puis il m'a allongée sur le dos, relevant mes jambes en passant ses bras derrière, et il me donna de tout son corps! Je prenais tellement de plaisir!!! Je caressais son visage, ses lèvres. Je donnais un baiser à mon doigt pour ensuite aller le déposer dans sa bouche. Il enroula sa langue autour de mon doigt, ses yeux fermés. Il gémissait et soufflait fort! Je sentais que ses mouvements lui faisaient monter la pression, et qu'il s'excitait lui même dans mon vagin! C'était si exaltant!! Il se retira encore une fois rapidement en se redressant et éjacula sur son ventre. Alors je me relevais et alla encore prendre sa bite dans ma bouche pour sentir sa semence en moi. C'était très très bon. L'après midi s'était très bien passé, et nous avions bien profiter l'un de l'autre. Nous nous sommes allongés côte à côte, toujours nus. Il me pris dans ses bras et me serra fort.
Au bout d'un long moment, il me chuchota à l'oreille d'une petite voix.
&quot;- Je ne veux pas que ça s'arrête... Tu vas tellement me manquer...
- A moi aussi, tu vas me manquer...
Je savais que ça allait être dur. Et en même temps je m'en voulais de ce qui allait se passer pour Julie... Mais je l'aimais trop. Il m'aimait trop.
Nous sommes resté comme ça presque une heure, à demi somnolent, l'un près de l'autre. Je voulais sentir son parfum jusqu'au dernier moment. Celui-ci arriva vite et sans crier gare.
Je m'étais presque endormie, rêvant d'un monde ou je pourrais vivre ma relation avec Ben au grand jour sans faire souffrir Julie, quand il me bouscula.
&quot;- Sophie! Vite, vite!!
- Quoi? Qu'est-ce qui se passe?!!
J'étais paniquée.
&quot;- Mes parents. Julie! J'ai entendue la voiture! Dépêche toi! Il est déjà 6h et quart ! On s'est endormi!! Merde!
Nous nous sommes levés en quatrième vitesse, rassemblant nos affaires. J'étais paniquée!!
Soudain on entendait la porte qui donnait du garage à la cuisine s'ouvrir et les parents de Ben discuter.
&quot;- Merde. Merde. Merde!!
J'étais là, nue dans sa chambre et Julie allait se pointer... et ses parents !!!
- Je vais les retarder, habilles toi vite, et ... on trouvera quelque chose à dire.
Il me donna un baiser.
- Je t'aime, me dit-il très sérieusement.
Puis il enfila son jean et se dirigea vers la porte, me donnant un dernier regard souriant avant d'ouvrir la porte et de disparaitre. 
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Après ce matin, ma peau brulais de douleur car je n'allais pas toucher Ben pendant de très longues semaines...
Quand il ferma la porte, je me suis sentie vide et terriblement triste.
Je m'habillais vite, et me glissa discrètement dans la chambre de Julie. En passant dans le couloir, j'entendais Ben et Julie qui discutaient en dessous des escaliers. Entendre sa voix me tourmenta un peu, j'étais stressé et contente à la fois. Elle voulais vite monter dans sa chambre et demandait à Ben s'il savait si j'étais rentrée chez moi. Je fermais la porte de sa chambre, cherchant une explication à ma présence ici. Mes cheveux étaient encore humide... Je pensais à Ben... Je ne savais plus quoi faire.
J'étais en train de regarder son lit fixement, et je repensais à tous nos moment privilégier. La revoir nue dans ma tête me titillait un peu, j'avoue. Je pensais à tout le plaisir qu'elle m'avait donné, et je commençais à sentir ma poitrine se gonfler. Je ne savais vraiment pas ce qu'il m'arrivait. Je venais de quitter Ben, je l'aimais et voulais être avec lui. Mais repenser à Julie, et me dire que je pourrais bientôt la toucher, la serrer et la gouter commençait à me faire languir de la voir. Je me disais que c'était peut être son absence qui m'avait fait tant idéaliser mon affection pour Ben... Puis je pensais à lui. A l'amour qu'il me donnais et me faisait... Mes sentiments n'avaient rien à voir. C'était différent, mais je ne savais plus qu'est-ce qui était vrai et le plus fort...
J'étais là, plantée comme une cruche, dos à la porte à regarder la pièce dans laquelle j'avais découvert le plaisir... mes désirs...ma Julie... Soudain dans mon dos :
&quot;- ohhhhhhhh!!! C'est pas vrai ?!!!!!! Youhouuuuuuu!!!! Oh mon Dieu!! T'es làhahaha !!
Ma douce s'était jetée sur moi et avait entouré mes épaules de ses bras plein d'affection. J'étais là, raidie. Je fermais les yeux, et tenais ses bras serrés fort contre moi. Elle respirait mon parfum dans mon cou, et me caressait la nuque. Elle sanglotait et rigolait en même temps. Je me retournais au bout de quelques minute. Je la regardais. Elle avait une petite robe légère à fleur, elle était très belle. Quand je croisais son regard, je n'avais qu'une envie... l'embrasser! Nous avons échangé un langoureux baiser. Sentir sa langue dans ma bouche, son gout et ses mains autour de moi, ça me rassurait. C'était comme rentrer à la maison après de longues vacances. Je la caressais de partout, et glissais mes mains sur sa peau, ses épaules, son dos, puis je glissais mes mains sous sa jupe pour sentir ses jolies fesses.
&quot;- Mmmm! T'es venue!! Ben m'a dit que tu n'étais pas encore rentrée, j'étais trop triste! Ah! Vous être trop con!! C'est trop gentil! Je suis trop contente !!
- Tu m'as manqué.
Je la serrais fort et respirais son odeur. Je la touchais et commençais à avoir envie d'elle et de son corps. Je me sentais bien. Je ne pensais pas à Ben...pas encore. Son parfum s'insinuait dans tout mon corps, je la serrais pour la sentir là, présente à côté de moi. J'étais heureuse de l'avoir près de moi. Je commençais à me demander ce qu'il m'avait pris pendant ces quelques jours... Ce que m'avait fait Anto, la façon dont il m'avait traité, je me disais que ça n'avait pas valu le coup. Et.. il y a eu l'image de Ben... là, par contre, mon ventre se serra, et des larmes montaient dans mes yeux à l'idée d'en être séparer... et en même temps j'étais comblée de l'avoir là. Je les voulais tous les deux... Est-ce que je pouvais? Je ne savais plus quoi penser... Puis elle m'arracha à mes pensées. Elle souriait de joie, et me dit d'un air curieux, intriguée et malicieux :
&quot;- Alors? ...Tu m'as dit que tu avais pensé à moi... qu'est-ce que c'était...?
ANGOISSE! Je n'avais pas pensé à ramener la boite... Qu'est-ce qu'elle allait penser quand elle ne trouverait plus sa boite?! C'était SA boite, SES secrets... Comme je me trouvais conne ! J'avais passé presque trois jours toujours chez elle, et je n'ai pas pensé à la lui ramener... Comment j'allais faire? J'étais dans la merde... encore plus ! 
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Je devais la lui remettre le soir même impérativement. Je pensais aux photos... je les avais faites pour elle. Mais est-ce que, l'ayant trahie, je devais les lui donner quand même? Pendant que j'y pensais, elle était allée fermer la porte. Puis nous nous étions assises sur le bord du lit et elle caressais ma cuisse droite. Je réalisais que j'aimais qu'elle me touche. J'aimais ses mains douces sur mon corps. Ses égards étaient légers et relaxant. Je me sentais bien. Je voulais qu'elle continue à m'effleurer du bout des doigts. Je commençais à l'imaginer nue, moi, caressant son corps de femme, ses seins, ses reins, ses chevilles fines. Elle était tout l'opposé de moi. Je pense, avec du recul, que je m'identifiais beaucoup à elle, surtout en lui faisant l'amour. Je me mélangeais à elle, si belle et si tendre. Sa main se baladait sur ma jambe et puis elle commença à se glisser sous ma jupe, que j'avais enfilé en quatrième vitesse. Elle m'excitait. Elle se pencha contre moi. Ses seins frollaient mon épaule et j'étais émoustillée par leur contact. Sous sa robe, elle n'avait pas de soutif. Elle en avait l'habitude, elle n'aimait pas en avoir. Mais je réalisais combien c'était stimulant de les sentir, libres, sur mon épaule. Elle me chuchota à l'oreille :
&quot;- Dis moi...  
Son souffle chaud sur ma nuque me donnait des sensations exquises. Je voulais qu'elle continue.
&quot;- ... tu voudrais pas rester ce soir... je ... enfin... j'ai vraiment envie qu'on passe la nuit ensemble....
Elle s'était encore plus rapprochée de moi et je sentais ses seins se presser sur moi et sa main, dans mon dos, qui descendait sur mes reins... Je fermais les yeux. Elle était si séduisante.
&quot;- ... on pourrait...
Elle glissa sa langue sur mon oreille. MMmmm... elle attisait mon désir pour elle! Je commençais à sentir des fourmis dans mon bas ventre.
Je voulais trop être près d'elle. Son retour m'avait plongée dans un grand désarroi. En son absence j'avais découvert des choses au fond de moi que je voulais savoir depuis longtemps. Et je savais à présent que j'aimais être avec un garçon. Et surtout que c'était avec Ben que je voulais faire l'amour plus que n'importe lequel des autres gars. Mais la voir...la toucher... la sentir... je me réveillais d'un long sommeil. Je voulais à nouveau la tenir fort contre moi et sentir sa peau. Je l'imaginais d'un coup, nue, sur son lit le soir venu. Je la couvrirais de baiser, la toucherais. J'irais boire à son eau comme j'ai toujours aimé faire.... J'en avais envie. Je mouillais déjà. Mes seins s'étaient tendus et je ne pouvais pas cacher mon désir. Je l'ai regardé intensément. Elle jubilais. Puis elle m'a embrassé très amoureuse. Je voulais plus.
Elle avait ses mains autour de moi. L'une était sur ma cuisse, l'autre sur mes reins. J'avais le dos tendu, et je voulais me cambrer pour lui faire comprendre ce que j'attendais. Elle avait deviné. Elle glissa sa main plus profondément sous ma jupe ... mais elle s'arrêta avant d'atteindre ma fontaine qui coulait à flot. J'étais frustrée! Elle se retira, et passa sur ma jupe. Remonta sur mon ventre et commença à palper mes seins. J'étais de plus en plus excitée ! Je la désirais tellement. Je me demandais comment j'avais pu désirer un homme. Face à tant de tendresse et de douceur, ils ne pouvaient pas faire le poids, non? Sa langue s'insinuait dans ma bouche, et je regoutais à sa saveur, son gout de fraise. Je me sentais très &quot;disposé&quot; à lui faire l'amour, là, maintenant, sur son lit qui nous avait tant attendu.
Alors, je lui rendis ses caresses. Je m'étais appuyé sur mon bras droite, et posa ma main gauche sur son visage. Ensuite je chatouillais ses gracieuses épaules, juste couvertes par les petites bretelles de sa robe. Sa nuque était toujours aussi charmante, et je la frôlais du bout de mes doigts. Je me rapprochais pour embrasser derrière son oreille. Ses cheveux sentaient la camomille. Ils étaient si doux. Elle respirait un peu plus fort et gémissait très doucement. J'avais envie de lui faire plaisir. Ma main sur son épaule descendait sur son bras qui frissonnait. Ses petits seins pointaient sous sa robe. Elle glissa sa jambe gauche sur la mienne, de façon à être plus près et complètement offerte à ma main. Je remontais sur sa gorge, puis d'un petit mouvement, je faisais glisser sa bretelle sur son épaule à droite... puis à gauche. Sa robe glissa sur sa peau et tomba sur ses hanches. Ses seins étaient nus. Elle se cambra pour me les présenter. Alors, je commençais à embrasser sa gorge, ses épaules en prenant au creux de ma main son sein tendu, et puis l'autre. Elle respirait un peu plus fort et mordait ses lèvres délicatement. Je l'ai regardé dans les yeux, elle avait envie. Je descendit sur sa poitrine en l'embrassant. Puis ma langue s'empara de son mamelon. Cette petite excroissance durcie et excitée me stimulait énormément. Je mouillais encore, et j'imaginais combien elle devait l'être aussi. Je léchais ses tétons, puis les suçais. C'était bon. Elle gémissait.
&quot;- Mmmmm... ohhh... mmmm... dis-moi... mmmm .... t'as pas perdu la mMmmain....
C'était trop bon de la savoir excité. Je m'en donnais à cœur joie. Retrouver ses seins et stimuler ses désirs étaient vraiment enivrant! Puis, continuant à sucer ses tétons pointus, je descendais ma mains sur ses hanches puis glissa dans son dos. Elle se cambra plus et laissa sa tête en arrière. Puis j'allais frôler sur sa cuisses et je ne pouvais pas m'empêcher de me demander si elle était humide.... Alors je remontais le long de sa cuisse, doucement pour l'exciter encore plus. Je suis revenu en arrière sans avoir atteint mon but pour la frustrer un peu. Et, enfin, je me suis plongé au creux de sa chatte mouillée. Elle portait un petit string. Ce fut donc facile de le mettre sur le coté et d'effleurer sa vulve gonflée et ... trempée! Elle respirait vite. J'étais en train de lui caresser le minou en léchant ses seins sur son lit... je retrouvais des anciennes sensations très, très, très excitante. Je commençais à la pousser un peu pour l'allonger sur les coussins, mais... on tapa à la porte.
 
Nous avons sursauté de peur que cette personne ouvre juste après avoir frappé, comme beaucoup le font. Mais on entendit un voix derrière la porte. Ben.
&quot;- hum... les filles?... euh... Sophie, ton père est venu te demander.... euh.. et Julie, maman voudrais que tu l'aide à ranger la voiture et les affaires... euh.... vous avez... vous avez entendu....?
Sa voix était bizarre... je me suis dit qu'il devait penser que, soit nous nous étions retrouvées et que rien ne s'était passé - mais nous serions redescendues plus tôt, soit que nous avions... &quot;fêter&quot; nos retrouvailles... et a penser que la deuxième proposition était la bonne j'avais un peu honte de moi. Et j'imaginais la souffrance que j'allais... que j'avais imposé à Ben, et qui était la condition de son amour pour moi. Il avait toujours fait des compromis pour sa sœur... mais tant qu'il pensait que ses sentiments n'était pas réciproque... Et là, je me rendais compte que je prenais le risque de le perdre.
Julie s'était rembraillée. Elle avait vaguement répondu &quot;oui!&quot; à son frère et s'était levée devant moi.  
&quot;- Bon, dit-elle avec le sourire, quand penses-tu qu'on va pouvoir reprendre ça?
Je souris en me levant près d'elle. Je lui glissais mes mains autour de son beau visage et regardait ses yeux pétillants. Mmmm... elle était si belle! Je lui donnais un baiser et répondit :
&quot;- Ce soir!...
Je laissais un temps... réfléchissant bien à ce que j'allais prononcer... &quot;- Julie... Tu m'as vraiment manqué!
Elle me sourit franchement. Je me disais qu'après tout c'était vrai. Elle m'avait manqué, et sentir sa peau à nouveau, la voir près de moi, sa gentillesse, sa douceur, sa tendresse... j'étais contente d'être avec elle! La semaine avait changé une seule chose... mon cœur s'était révélé, et j'aimais deux personnes. Je savais qu'on ne peut pas rester comme ça et qu'il faut choisir... mais à ce moment là, je les aimais tous les deux. Differement certes. Mais je les désirais près de moi et je voulais leur donner du plaisir et de l'amour à tous les deux.
 
Puis quelque chose changea dans son regard. Elle s'approcha lentement de moi, presque hésitante. Elle pris mes deux mains dans les siennes. Et me dit d'un ton très sérieux :
&quot;- Sophie... tu m'as trop manqué... je...  j'ai cru que ... que ces quelques jours sans toi... c'était... c'était comme un exil... je voulais que tu sois près de moi, je voulais te toucher... je me suis rendue compte à quel point je t'aime.... Ne.... Ne me quitte pas...  
Elle avait presque les larmes aux yeux. Se doutait-elle de quelque chose? Pensait-elle qu'il s'était passer quelque chose pendant son absence? Je ne pouvais pas le nier, car c'était la vérité... elle avait des doutes, mais de la à ce qu'elle en soit sur... Je pensais pas. Et puis de toutes façon, mon désir pour elle était revenu intact. Elle ne devait pas savoir. Je ferais attention à ce que je dirais, même si nous n'avions pas discuter d'une &quot;version&quot; commune avec Ben. De toutes façon, pourquoi, en son absence, j'aurais été chez elle?
 
Je suis rentrée chez moi en disant au revoir en coup de vent. J'ai évité Ben... ou il m'a évité... ?
A la maison, je préparais mon sac pour retourner chez Julie, que mes parents soient d'accord ou pas... Ils ne m'ont pas fait de remarques, sauf celle que je passais beaucoup de temps là bas et qu'ils aimeraient me voir plus souvent. Je leur promis de faire un effort, mais pas ce soir! En plus je devais absolument ramener sa boite au plus tôt et discrètement. J'espérais qu'elle s'absenterait pour aller sa douche ou aux toilettes, quand je serais là le soir. De cette façon, je pourrais ranger ses secrets. Et finalement j'étais très excitée à l'idée de mettre mes photos un peu partout dans sa chambre. Elle aurait sa jolie surprise !!
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En préparant mes affaires, je pensais à tout ce qui s'était passé.
Je n'étais pas juste avec Ben. Je n'était pas juste avec Julie. Ni avec moi même. Cette situation allait surement me faire tout perdre. Combien de temps Ben allait tenir en gardant le secret? Je me disais qu'il souffrirait beaucoup. Surtout de me savoir avec elle. Et d'un autre côté je ne pouvais pas rompre avec Julie le soir même... c'était trop dur. J'étais tiraillée entre mes désirs pour Julie et mon amour pour Ben. Je décidais de ne pas y penser ce soir là, de me donner à Julie en entier, de ne rien laisser paraitre de mes doutes. Toutes ces questions! Mais je ne pouvais rien faire pour le moment. Je ne pouvais pas l'annoncer comme ça à Julie. Elle semblait si excité à l'idée qu'on se retrouve. Et moi de l'avoir re-vue, je voulais encore tellement d'elle, mon désir était intact. Mais je me demandais à présent, si c'était simplement du désir, ou de l'amour... ce que j'avais connu avec Ben était si différent.... je l'aimais tant, je l'aimais plus fort, si intensément... STOP!! Arrête de penser.
 
Je partais de chez moi avec un gros sac. J'avais mis quelques affaires pour cacher au fond la boite en carton. Je n'avais pas laissé les photos dedans. Je les avait faites pour elle, et finalement, je voulais les lui donner en main propre, pour voir sa réaction et voir si ça l'excitait. Je voulais qu'elle les voit devant moi.
J'avais pris ma douche chez moi et j'avais mis une petite jupe au genoux et un top léger. Mon soutif galbait mes seins. En passant d'un jardin à l'autre, je sentais l'air frai du soir sur mes fesses nues. Je sonnais à la porte. Le père de Julie vint m'ouvrir. Il souriait et me dit:
&quot;- Et bien jeune fille ! Pas encore rentrée que Julie et toi voulez être ensemble !! Vous devez avoir plein de choses à vous raconter !! ahahah! Allez monte elle vient d'entrer sous la douche, mais elle devrait pas être longue.
- Merci monsieur.
Il ferma la porte derrière moi. Il repartait dans le salon rejoindre sa femmes, quand je lui demandais :
&quot;- Monsieur?
- Oui?
- ... euh... est-ce que Ben est là?
- Oui. Mais il a dit qu'il sortait, il a une soirée de prévu chez un copain.
- ah... merci.
- ahah! Ne t'inquiètes pas, il viendra pas vous embêter! ahah!
Il rigolait et s'en alla. Je montais les escaliers, j'entendais l'eau de la douche se mettre en route. Je me dirigeais dans la chambre a Julie. Quand Ben sortit de sa chambre. Il me regardais surpris. Puis triste. Je lui sourit gentiment. Il ne bougeait pas. Alors je m'avançais, posa mon sac à l'entrée de la chambre de Julie, et m'approchais de lui. La douche résonnait toujours. Il avait un regard douloureux. Je sentais son mal être et j'avais mal pour lui. J'étais tout près de lui. On entendait toujours la télé du salon et le jet de douche. Je lui pris la main, doucement. Je regardais sa main. J'avais glissé mes doigts entre les siens, et je sentais qu'il allait vraiment me manquer. Je vouais être près de lui, mais je ne pourrais pas. Je le regardais et chuchota:
&quot;- Ben... J'ai beaucoup réfléchi... je... je veux pas que tu souffres... je.... je...
- Ne dis rien... s'il te plais.
Son ton était suppliant et plein de rancoeur.
&quot;- Mais je...
Il mis son doigt sur mes lèvres. Il regardait par terre, pensif.
- Tout à l'heure.... vous... de vous savoir ensemble... je... Sophie....je pourrais pas tenir si je reste ici. Je vais chez un pot pour le week-end....
Puis il me fixa et continua:
&quot;- Laisse moi du temps. J'ai trop envie d'être avec toi. Mais la situation est trop dur... et c'est que le premier jour....
Il se glissa près de mon oreille. Me donna un baiser dans le cou et susurra :
&quot;- Je t'aime. Ne m'en veux pas. Je reviendrais quand j'aurais les idées claires.
Il serra ma main fort, puis me la lacha. Mes larmes montaient, mais je ne pouvais rien faire.
 
J'avais rangé la boite derrière les habits et je m'étais allongée sur le lit. Je re-pensais à tout ça. Puis je me laissais emporter dans mes rêverie.
Je n'avais pas entendu Julie rentrer, nue sous son peignoire. Elle s'était glissé sur son lit, derrière moi. Elle caressait mes jambes. Sa peau était fraiche et douce. Je me réveillais en douceur avec ses caresses délicates. Je ne bougeais pas. Je voulais sentir ses mains sur mon corps. J'avais besoin d'être réconforter. Ses caresses adoucissaient mon coeur.
Elle remontait le long de mes cuisses passant sous ma jupe. Je sentais sa main réchauffer ma peau. J'aimais son contact. Mes seins gonflaient et ma respiration devenait plus profonde. Elle m'embrassa dans le dos. C'était bon. Tendre. Je me retournais lentement. Je me retrouvais face à elle. Elle me souriait. Elle me donna un baiser et approcha son corps près du mien, très près. Je sentais sa poitrine se soulever contre moi. Elle était si jolie. Elle ne disait rien. Elle me regardait et s'approcha de mon visage pour m'embrasser. Sa bouche contre la mienne... je sentais mon désir monter. Je glissais mes mains dans son dos, la serrant fort contre moi. En la relachant, son peignoir laissait découvrir un bout de son sein, sans le dévoiler complètement. Je la voulais, je voulais lui faire du bien. Je ne pensais plus à rien qu'à elle et son plaisir.
Je passais mes mains sur son corps. Je la sentais frémissante. Elle fermait les yeux. Elle soupirait. Elle passait ses mains sous ma jupe, découvrant ma nudité. Elle me regardait intensément, comprenant que je la désirais. Elle s'assit de coté et me fit assoir aussi. Elle retira mon haut et décrocha mon soutient gorge. Elle m'enleva aussi la jupe et en quelques secondes je me retrouvais nue devant elle. Elle regardait mon corps comme une belle sucrerie qu'on veut énormément. J'étais tendue, elle habillée, même juste en peignoire, et moi complètement nue. C'était très excitant. Elle voulait dénouer sa ceinture, mais je voulais rester comme ça un moment. Complètement exposée. Nous nous sommes embrassées. Sa langue était toujours aussi agréable dans ma bouche. Elle me touchait. Les épaules, les bras, les hanches. Elle me faisait vibrer. Elle m'incitait au plaisir. J'en voulais encore. Elle se mis a genoux sur le lit et se pencha sur mon corps nu. Mes seins pointaient et durcissaient au contact de la langue. Je respirais plus fort. Son peignoir laissait deviner ses formes cachées mais je m'interdisais de passer dessous pour le moment. Je la caressais par dessus pour lui donner plus envie. Elle caressait mes fesses et mon dos. Puis glissa sur mes hanches et très près de mon sexe plein de désir pour elle.
&quot;- mmmmm... MMMmmm.....
Je passais ma main sur sa jambe découverte. Elle était douce. Elle embrassait toujours mes seins et mon cou. Elle semblait prendre du plaisir à les retrouver. Je voulais l'exciter. Alors, je me reculais et me leva. Elle était resté en arrière un peu surprise. J'allais vers mon sac pour prendre son cadeau. J'étais penchée devant mon sac, mes fesses cambrées pour me montrer sous un beau jour. Elle me regardait. Ca me plaisait. Je sortais mon petit paquet empaqueté du ruban. Je les avais toutes regrouper. Tout mon déshabillé, rien que pour elle.
Je me suis retournée et je me suis approchée doucement du lit. Mes gros seins flottaient et frissonnaient. Elle me regardait interdite. Je lui dit:
&quot;- Je t'avais dit que j'avais pensé à toi...
Elle s'était assise sur le rebord du lit. Je me mis a genoux entre ses jambes. Je pouvais deviner sa chatte humide, et je voulais m'y plonger goulument. Mais j'attendais tendue et pleine d'envie.
&quot;- C'est pour toi. Je te laisse regarder.... prend ton temps.
Je lui donnais les photos et commençais à frôler mes seins durs sur ses genoux et à l'intérieur de ses cuisses. Elle regarda la première et restait stupéfaite...
&quot;- Tu... c'est... tu... tu as fait ça pour moi...
- Mmmoui ... ça te plais ?
Elle regardait la deuxième...
&quot;- oh! Oui... c'est... tu es trop belle...
J'étais flattée. Alors je commençais à embrasser l'intérieur de ses cuisses.  
&quot;- Je vais voir si ça te fait de l'effet, lui soufflais-je un brin coquine.
Et pendant qu'elle regardait les images, j'écartais un peu son peignoir, juste assez pour voir entre ses jambes. Elle respirait fort, et commençait à haleter. Je m'approchais de son corps, glissais ma langue contre ses cuisses puis progressant plus loin, je soufflais légèrement sur sa vulve. Je sentais son parfum et je salivais à l'idée d'aller la gouter. Mais je voulais garder la tension encore un peu, la combler pour les dernières photos. Alors je reculais. La regardant réagir, je caressais ses cuisses et j'allais frôler son clito avec des petits va-et-viens ponctuellement. Elle se cambrait et chuchotait:
&quot;- Elles sont trop belles... Ohhhh... Mmmm...
Elle regardait celle où je m'étais prise de dos penchée, mes fesses et ma vulve bien dans le champs. Elle murmurait :
&quot;- oh... c'est pas vrai... oh... c'est trop bien...
- Ca te plais?
- Mmmmoui! J'adore. Je ne pensais pas que tu ferais ça pour moi...
Je pensais que ça allait pas arranger les choses... Ah! Arrête de penser! Je me concentrais sur elle. J'étais contente que ça lui plaise.
Je dénouais son peignoir d'où s'échappa ses petits seins fermes. Je les pris dans mes mains, et caressais des tétons fermes. J'avais envie de la gouter. Je redescendais mes mains sur ses hanches, et caressais ses fesses. Puis lentement, je passais ma tête entres ses jambes, les lui écartant un peu. Je sentais son désir, et je commençais à donner de petits coups de langue sur le bout de son clito. Elle s'essoufflait. Mes mains s'étaient approchée de sa vulve pour soulever un peu ses lèvres et glisser ma langue tout le long de son sexe. Elle était humide, et son nectar coulait agréablement dans ma gorge. Elle gémissait et se cambrait. Elle posa une main sur ma tête. Je m'arrêtais et lui dit de regarder. Elle continuait de regarder mes photos, et je la léchais, perdue dans mon plaisir d'avoir sa chatte dans ma bouche. Quel délice! L'idée qu'elle regardait des images de moi, nue, et en même temps de la masturber avec me langue... j'étais très excitée.
Quant elle eu fini de regarder, elle posa les photos sur le coté et se mis cambrée sur les bras en arrière en écartant encore plus ses jambes. Je me réglais de sa mouille. C'était si bon. Elle gémissait, le peignoir encore sur ses épaules. J'aimais l'entendre souffler de plus en plus fort. Elle gémissait plus fort alors que je suçais et aspirais son jus. J'avalais ma salive mélangée à elle. C'était bon. Elle gémissait plus fort, et je glissais mes doigts dans sa chatte. En rentrant en elle, je continuais à lécher son clito. Elle respirait de plus en plus fort et gémissait.
&quot;- Mmmmm... ah..ah....mmmm
Elle posa sa main sur ma tête.
&quot;- MMMMmmmm......
Elle soupirait. Elle se cambrait et gémissait. Son vagin se contractais sous mes poussées.
&quot;- AHHH.....Ah....ahahhhhh.... Mmmmm....
Elle prenait du plaisir. Elle murmurait des soupir de jouissance.
&quot;- Encore... mmmmm...encore...ah...ah...ah.....
J'étais trempée. Ma bouche pleine d'elle, ma chatte miaulant de désir. Je continuais à la pénétrer et à boire son eau, tout en palpant ses seins avec ma main de libre. Ses seins étaient tendus et durs. J'étais excitée au possible! Sa main se serra dans mes cheveux et elle appuyait sur ma tête en gémissant fort! Elle jouissait
&quot;- AHHHHHHHH... Oh! Oh! ... ahhhhhh....
Elle poussa ma tête pour que je me retire et me fit signe de venir sur ses lèvres. Je me levais puis l'allongea sur le lit en me penchant sur elle. Je l'embrassais.
 
Nous avons passé une très grande partie de la nuit à se caresser, s'embrasser, se faire jouir. A son contact, j'oubliais tout mes doutes. Je ne pensais à rien. J'étais juste là. Elle et moi. Le plaisir, le désir. Elle me donnait son amour. Je lui rendais celui que j'avais pour elle, même si ça n'était pas aussi fort qu'avec son frère. Mais je l'aimais. Cette nuit, j'ai compris que, pour moi, ça ne pourrait jamais être plus que du désir et de la tendresse avec Julie. Contrairement à ce qu'elle ressentait pour moi. J'avais compris. Et je ne pourrais pas lui mentir longtemps. Mais pas ce soir. Pas demain. J'étais bien.
Elle s'était endormi sur mon sein. Ses cheveux sentaient bon, et son corps chaud contre le mien m'avait rassuré et réconforté. Je ne pouvais pas me résoudre à lui briser le coeur. Elle m'avait supplié de ne pas la quitter... Mais je ne ressentais plus les même choses... ça serait lui mentir que de rester avec elle malgré mes sentiments pour son frère. Comment j'allais faire? Je me sentais déchiré... STOP! ARRETE DES PENSER !!! Tu verras plus tard.
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Arrêter d'y penser... je n'ai pas pu... Comment aurais-je fait?  
Au matin, je me suis réveillé, elle dormait toujours. Je n'avais pas réussi à vraiment bien dormir. J'ai pensé à la situation, à ce que j'allais lui dire, à ce que j'allais faire... et surtout que, malgres le fait que j'avais passé la nuit près d'elle, je me rendais compte du gouffre qui s'installait entre nous deux... et que plus j'attendais, plus j'aurais de chance de perdre Ben. Je ne pouvais pas lui mentir encore longtemps, où je risquais de tout perdre. Mais comment lui expliquer? Surtout... après avoir passé la nuit avec elle, et avoir préparer un moment privilégier entre nous deux.
 
Je me suis levée, c'était environ 9h. En retirant la couverture, je voyais son corps frêle et pur face à moi. Sa peau blanche, légèrement rousse. Ses petits seins qui me donnait envie de les embrasser. Son ventre et ses hanche qui dévoilaient un petit minou plein de saveur exquises, auxquelles, je devais m'en faire une raison, je ne gouterais plus jamais. Puis son visage endormi. Elle avait un léger sourire. Ses lèvres étaient un peu charnue et invitaient aux baiser. Je ne me comprenais pas. Je la désirais tant, elle me plaisait tant, je l'aimais tant... mais pourquoi je sentais que c'était si différent d'avec Ben? Quelles sont les raisons qui font que mon coeur me disait que je mentais, alors que mon corps la désirait tant ?! Je suffoquais devant le choix que j'allais devoir faire... devant le choix que j'avais fait... à mon insu, par instinct. Et puis, ensuite, je me souvenais du déchirement que j'ai ressenti quand Ben est parti... Cette blessure là, si elle devait rester, serait une plaie ouverte à jamais.
Je n'ai pas fait de bruits. Je lui ai donné un dernier baiser sur le front. Je l'ai regardé un long moment. Mes larmes me montaient aux yeux. Je savais combien j'allais la blesser, et combien j'allais souffrir car je perdrais aussi son amitié... je ne pouvais m'y résoudre, mais je ne pouvais encore moins me résoudre à perdre Ben. Son dernier au revoir ressemblait à un adieu... et j'en souffrais trop. J'ai écris un mot à Julie, laissé sur son bureau. Je voulais pas trop tourner autour du pot mais ne pas être blessante. J'écrivais :
&quot;- Julie, ma douce. Je ne peux pas rester avec toi ce matin. J'ai des choses à faire. Mais j'espère qu'on se verra vite.
Je n'ai pas réussi hier soir, mais je voudrais te parler de quelque chose. Ne t'inquiète pas, c'est rien de spécial. Je t'appelle ce soir.
Passes une bonne journée. On se voit plus tard. Bisous&quot;  
Je me suis rhabillé et je suis rentrée chez moi.  
 
Mes parents étaient partis au matin et m'avaient laissé un mot sur la table de la cuisine.  
&quot;- Ma chérie, nous sommes partis, on ne rentera que ce soir. Si tu vas chez Julie, laisse un mot.
Et il y a un mot pour toi, je crois que c'est Ben qui l'a laissé dans la boite aux lettres, je l'ai mis sur ton bureau. Gros bisous ma fille. Bonne journée.&quot;
Mon coeur s'est mis à battre fort. Je suis vite montée dans ma chambre pour voir le mot. Il était sur mon bureau. J'ai pris la lettre dans mes mains. J'étais heureuse, mais j'avais peur de ce que j'allais trouver dedans. Alors, je l'ai laissé de côté pour la lire tranquille, et je me suis changé. Je devais moi aussi lui parler de toutes façon.
Il faisait lourd, et je redoutais une pluie d'été. Mais je mis une jupe et un haut décolleté, car sinon, j'allais suffoquer de la chaleur dans l'après midi. Ensuite, j'ai mis la lettre dans mon sac et je suis allée prendre le bus. Le vent soufflait légèrement, et caressait mes cuisses pour remonter sur mes fesses. J'imaginais que c'était Ben qui me donnait ces frissons, et qu'il était près de moi.
J'attendais toujours le bus quand j'ai reçu un appel... de Julie.
&quot;- Sophie... c'est moi.
Sa voix était calme et un peu coquine. Je me demandais si elle avait lu mon mot.
- Salut, ça va? T'as bien dormi? lui répondis-je.
- Oui... Sophie... J'arrête pas de penser à hier soir... tu sais, je regarde tes photos... Mmmmm... tu es très jolie.
- ... ah... j'étais un peu gênée.
- Tu sais ce que je suis en train de faire? Mmmm...  
- Euh... je sais pas... ce que je pense?
J'étais gênée, mais sa voix m'excitait terriblement. Je sentais une petite contraction dans mon bas ventre.
- Je sais pas à quoi tu penses... MMMmmm.... vas y dis moi...  
- Je... je peux pas... le dire à voix haute. Je chuchotais presque, car je n'étais pas seule à attendre le bus.
Il y avait une dame, deux filles de mon ages, et un jeune homme d'environ 25 ans, assez charmant.  
- Mmmm... ya du monde autour? Tu fais quoi? mmmmmmm....
- Je... j'attends le bus.
Sa voix langoureuse me mettait en sueur. Je sentais que l'excitation montait. Mais c'était contradictoire, j'étais tiraillée. Je savais ce qui allait se passer avec elle, je voulais pas lui donner d'illusions, ensuite, je voulais voir Ben, et surtout, il y avait ces gens devant moi... C'était gênant d'être stimulé au téléphone devant ces inconnus... mais j'avoue que le fait qu'ils ne sachent pas ce qui se tramai me faisait le même effet que d'être sans culotte. Et là c'était les deux !
- Mmmm... alors je vais te le dire....
- Julie... je... c'est pas vraiment le moment, non?
- Quoi? T'as rien à faire qu'a écouter. T'as pas envie?
Je savais pas quoi faire. C'est vrai que j'avais envie dans un sens, mais ma raison me disait que c'était pas la chose à faire... et d'un autre côté, si je refusais ça allait lui mettre la puce à l'oreille...
- ... si... j'étais peu convaincu, mais ça l'encouragea et elle gloussa un instant d'excitation.
- Bon... alors. J'ai rêvé de toi toute la nuit... Mmmm... on était dans une grande maison, dans un style... comme dans les films que t'aime, tu sais, un peu gothique, avec... Mmmmm... des robes noirs décolletées. Nos seins serrés si fort qu'il donnaient l'impression qu'ils allaient sortir d'un coup de nos corsets...  Il y avait plein de filles dans de belles robes très érotiques noir et pourpre. En corset, avec des bas et des jartelles, sans jupes. Certaines portaient des sous vêtements, d'autres non. Et nous étions très excitées. Il y avait de grand fauteuils, c'était comme dans un grand salon. Les filles étaient un peu partout. Tu sais ce qu'elles faisaient?
J'étais toujours sous l'abri bus. Je tournais le dos aux autres personnes, appuyée sur la vitrine de la pub. Je sentais qu'elle me faisait de l'effet. J'essayais de paraitre naturelle, pour pas intriguer mes voisins :
- Oui, je vois très bien !
- Il y en avait plein, elles étaient si belles. Elles étaient en train de prendre du plaisir. Il y en a qui s'embrassaient, à pleine langue. Elles était en couple ou par trois... quatre... c'était excitant! ... J'aimais surtout deux d'elles, sur un fauteuil une place. Une assise les jambes écartée, posées sur les bras du fauteuil, et l'autre entre ses jambes en train de sucer sa chatte.... Je t'excite?  
- .... oui... Je chuchotais. Je sentais des fourmis dans mon bas ventre... C'était un supplice. Déchirée entre mes convictions du matin et son désir de me raconter... je voulais pas la braquer... alors j'écoutais, je pouvais pas refuser... et c'était si stimulant...
- Moi, je mouillais. J'avais ta main dans la mienne et je la serrais fort. Ensuite, je voulais savoir si tu étais excitée. Alors, tout en regardant les filles se lécher et s'embrasser, j'ai glissé ma main sur tes fesses, j'ai fait le tour de ta hanche, et je me suis glissée vers ta chatte. Et là j'ai découvert que tu n'avais pas de culotte. Je me suis mise face à toi et j'ai glissé mes doigts en toi. Tu respirais fort et tes seins étaient serrés très fort sous ton corset. Je titillais ta vulve et j'embrassais le galbe de tes seins tout tendu.... Toujours excitée?
- ... Oui... vas y je t'écoute. Mon ton était le plus neutre possible. Et, je devinais un regard dans mon dos... Mais le pire, je sentais ma mouille couler entre mes lèvres...
- Tu sais que je me touche en ce moment? J'ai glissé ma main sur mon clito, mes seins pointent... J'aimerais trop que tu sois là pour les sucer...  
- ... Julie... hum... Le bus va bientôt arriver...
- ....MMMMmmmm... Ahhhhh... c'est meilleur quand c'est toi... MMMMMMmm.... Mais tu m'as laissé ce matin. Alors il faut bien que je le fasse moi même....
- Julie, le bus va arriver.... je vais te laisser.
- Oh.... ou tu vas? Dis moi, en cas je te rejoins.
- Je... je sais pas... je vais en ville pour le moment.
Je voulais être tranquille. Mais je me disais qu'il faudrait bien que je la vois. Et vite.
- Je te dirais où je suis plus tard. ok?
- Bon... ok.... amuses toi bien. En tout cas, j'espère te voir vite... je vais me lever, là, et me préparer... Ben alors... à tout à l'heure.
Elle raccrocha.
 
Le bus venait d'arriver. La dame et les deux filles sont montées. Le jeune homme m'avait laissé passé devant lui, il avait un petit sourire... il devait avoir compris... j'étais un peu gênée. Mais c'était trop tard. Alors je lui souris en baissant les yeux. Je payais mon voyage, et je suis allée m'assoir dans le fond du bus.... Il s'assit au fond à l'opposé de moi. Je le regardais du coin de l'oeuil. Il me sourit, puis regarda par la fenêtre. J'avais mis ma musique dans les oreilles, &quot;Add it up&quot; de Violent Femmes. Je pensais à ce que je venais de faire, encore, avec Julie. Pourquoi je n'arrivais pas à dire non. Il fallait que je lui avoue vite et que je rompe. Puis, je pensais à Ben.... Sa lettre!... Je la sortais de mon sac. Je ne savais pas ce qui m'attendais. Je voulais l'appeler ou lui envoyer un texto. Avoir de ses nouvelles. Lui. Il ne m'avait pas contacté, sauf par cette lettre. Et vu ce qu'il avait dit la veille, j'avais peur qu'il ne veuille pas que je le contact... J'ouvris la lettre. Je la lu....
 
La musique vibrait dans mes oreilles. Je commençais à me sentir vide, las, désemparée. Pourquoi? Pourquoi me dire ça? C'était si dur à lire. Je voulais disparaitre, m'effacer. Je regrettais presque d'avoir laissé Julie m'embrasser la première fois. J'allais perdre Ben... mon coeur se déchirait....
&quot; Mon ange. Tu sais combien je t'aime. Depuis toujours.
Ne t'affoles pas, je suis juste déboussolé. Je sais que ce que je vais te confier risque de te faire de la peine. Mais, je dois vraiment réfléchir et m'éloigner de toi le temps que je remette tout ça en ordre.  
Le temps qu'on a passé ensemble m'a donné un aperçu du paradis. Mais quand ma soeur est arrivé, et que vous êtes restées dans sa chambre si longtemps, je n'ai pas compris ta réaction. Je cherchais comment trouver une excuse, je m'attendais à te voir descendre et me soutenir face à mes parents et Julie. Mais tu es restée la haut. Et vous vous êtes retrouvées comme si rien ne s'était passé entre nous.  
Je ne te comprend pas. Je me dis que, je ne suis peut être pas celui que tu as choisi, finalement. Je suis allé chez......&quot;
La musique résonnait et la route avançait sous mes yeux. Mes larmes coulaient ...
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Tout s'est passé très vite. Mais j'ai eu l'impression d'avoir un poids énorme à trainer.
Le mot de Ben m'avait bouleversé. Alors j'ai rappelé Julie pour lui dire ou on pouvait se rejoindre. Elle avait senti que quelque chose n'allait pas. Trois heures plus tard, l'après midi était avancé, nous avions pris un chocolat à emporter et nous sommes allées dans le parc en centre ville nous assoir sur un petit muret un peu isolé. Je ne savais pas comment lui dire que je voulais rompre...
Elle contenait sa peine, et sa colère contre moi. Elle me demandait qu'est-ce qui s'était passé, pourquoi je ne l'avais pas dit avant, pourquoi j'avais fait l'amour avec elle? Les questions fusaient. Mes réponses étaient très nulles. Je ne savais pas comment expliquer que j'avais des sentiments pour elle, mais pas assez fort pour entretenir une relation plus sérieuse, plus loin. Elle pleurait mais restée contenue. Je voulais lui prendre la main pour la consoler. Je lui ai dit que je ne voulais pas la perdre, mais que c'était comme ça, que je ne voulais pas lui mentir et lui faire croire que mes sentiments lui étaient complètement dévoués. Et au bout du compte elle me fit avouer qu'il y avait quelqu'un d'autre. Mais je n'arrivais pas à lui dire que c'était Ben. Elle fusait de questions, demandait qu'est-ce qui allait pas avec elle, pourquoi je lui avait fait les photos, pourquoi je n'avait rien dit... pourquoi j'étais venue chez elle pour lui faire la surprise... Je pense que c'est là qu'elle a compris.  
Ses yeux ont changés. Ses larmes sont remontées, mais elle semblait calmée. Toute son attitude avait changé. Elle avait l'air d'avoir fait face à quelque chose qui semblait inévitable, quelque chose qu'elle redoutait mais contre lequel elle ne voulait pas lutter. Elle restait silencieuse. Je me sentais très mal et maladroite. Nous regardions au loin dans le parc, le soleil était rayonnait à certains endroits à travers les nuages. Il faisait froid, et l'humidité commençait à se faire sentir. J'avais froid.
Je lui ai demandé de me pardonner. Nous ne nous regardions pas. Elle ne disait rien. Puis elle glissa sa main dans la mienne. Elle sanglotait toujours un peu, mais s'était calmé. Elle ne disait plus rien. Quand ses larmes se sont arrêtées, elle mis sa tête sur mon épaule un instant, respirant le parfum dans mon cou. Puis elle glissa un dernier baiser dans mon cou. Ensuite elle se leva en déserrant son étreinte sur ma main. Elle me regarda hésitante, triste. Elle esquissa un sourire, baissa les yeux et partit. C'était son au revoir. Son chocolat était toujours chaud sur le rebord du muret.
 
J'étais là. Seule. Julie derrière moi, mon passé, ma première histoire d'amour venait de se terminer.  
 
Au bout d'un demi heure à regarder dans le vide, mon chocolat froid dans les mains, je pensais à Ben. J'espérais ne pas l'avoir perdu. Je ne pensais plus qu'a lui. A sa lettre. J'étais perdue. La petite pluie fine qui commençait me fit me réveiller de mes songes. Je ne pouvais pas rester là sans rien faire. Je voulais aller le voir.  
J'avais froid, mais j'avais ma petite veste sur les épaules et je sortais un écharpe de mon sac. J'étais bien décidée à aller le voir et tout lui expliquer; Je voulais être dans ses bras, je voulais sentir ses baisers, et ses mains sur mon visage, son regard me dire qu'il m'aimait.... Je souffrais trop d'être séparer de lui, surtout en sachant qu'il voulait partir loin de moi pour réfléchir.
 
Je marchais vite pour aller au bus et ne pas être trop trempée. Il m'avait écrit qu'il était chez un ami et qu'ils iraient à la plage camper pour être au calme. Je décidais que je devais y aller absolument. Je voulais le voir. Je voulais lui parler. Je voulais lui dire que j'étais libre et pour lui. Que je voulais n'être qu'à lui. Je l'aimais tellement.... La pluie coulait le long de mon visage se mélangeant à mes larmes.  
J'étais à l'arrêt de bus, j'attendais. J'ai essayé de l'appeler, pour lui dire que je voulais le voir. Mais il ne répondait pas alors je n'ai pas laissé de message pensant qu'il était sur une vague... ou qu'il ne voulait pas me parler.
Dans le bus, je ressassais toute l'histoire dans ma tête. Julie. Ses baisers, ses caresses, son parfum. Anto, qui m'a faite me sentir désirée et belle. Et la déclaration que j'ai fait à Ben... puis la sienne. Son corps, son amour pour moi, son amitié. J'avais fait souffrir Julie à cause des mes sentiments. Je me sentais tellement coupable de ressentir ça. Mais ces sentiments, pour Ben, étaient au delà de tout. Je le désirais en entier. Ca n'était pas seulement sexuel. Je voulais fusionner, le connaitre, partager avec lui, découvrir et l'aimer de tout mon être comme je l'avais toujours rêver.
La musique dans les oreilles je pensais à ce que j'allais lui dire, je redoutais sa réaction, je ne savais pas quoi penser. J'étais triste, perdue.
 
Je descendais du bus à une centaine de mètres de la plage. La pluie était plus forte, mes cheveux étaient trempés et mes habits aussi. Le temps accompagnait très bien mes sentiments. Je pensais à tous les film romantiques que j'avais vu, ou les amants se retrouvent sous un orage et se jettent l'un sur l'autre. J'imaginais un happy-end, sa joie de me voir, son désir, son sourire. Je ne me doutais pas de la façon dont ça allait se passer.
J'ai marché longtemps, au bout de la plage, là ou je savais qu'ils restaient pour surfer d'habitude. Il fallait escalader quelques rocher pour arriver sur une autre petite crique cachée. Les vagues étaient fortes, poussé par le vent qui se levait. L'orage arrivait. J'entendais le tonnerre au loin, et la pluie m'avait littéralement trempée. Mais j'étais déterminée.
Au loin je voyais leur tentes à l'abri sous les arbres. Il y avait trois tentes. Trois personnes assises à côté, et deux revenaient le la mer avec leur surf.
Je descendis les rochers en essayant de ne pas tomber. J'étais encore assez loin d'eux une quarantaine de mètres, mais je m'approchais du campement. Il y avait deux filles avec eux en maillot, et il y avait deux copains à Ben que j'avais déjà vu. Au loin je vis l'une des filles courir vers Ben, lui sauter au cou et lui sourire.  
Je m'étais beaucoup rapproché d'eux, mais je stoppais sidérée. Et j'ai poussé un &quot;mon Dieu&quot; assez fort pour que je me faire remarquer alors que je voulais partir en courant sans me faire voir. Ben et un de ses pot se sont retournés. La fille accrochée à son cou s'était retirée. Je me suis retournée et ai rebroussé chemin. J'ai entendu Ben crier mon nom. Mais j'ai continué à marcher. Je pleurais encore plus. Il m'avait si vite remplacé... je ne comptais pas tant finalement.... ma vie était vide. J'avais perdu mon amour... mes amours. Je me sentais sale, moche, insignifiante. La pluie m'avait rendue imprésentable. J'avais froid et j'étais mouillée de la tête aux pieds. Le vide se faisait dans ma tête aussi bien que dans ma vie.... j'étais désespérée. Je remontais les rochers passait sur l'autre plage. je ne pensais plus. Je voulais partir loin, me cacher, disparaitre. Je voyais les vague s'agiter de plus en plus fort. Je me rapprochais de l'eau. Je voulais sentir quelque chose autour de moi, à défaut des bras de Ben, j'aurais l'eau de la mer pour me réchauffer sous cet orage d'été.
 
J'avais l'eau à mi cuisse. J'étais là, arrêtée, sentant l'eau me pousser violemment et claquer sur mon corps. Je ne savais pas quoi faire. Ou aller. Oh, je ne voulais pas me noyer, loin de la. Mais je voulais sentir quelque chose. et l'eau qui frappait mon corps de sa force, la pluie qui coulait sur mes joues tout ces éléments déchainé me faisait me sentir vivante, exprimaient mon désarroi et mes frustrations. J'étais dépitée. Je ne croyais plus en rien.
Je me retournais pour rentrer aller m'assoir sur le sable. Quand je vis Ben à dix mètres de moi. Il hurlait que j'étais folle de rentrer dans l'eau par ce temps. Il agrippa mon bras et me tira près du rivage à quelques mètres. Il était en colère parce qu'il avait eu peur pour moi. Je ne le regardais pas. J'avais les larmes qui coulaient. Je me sentais moche, inutile, indésirable, stupide. Il criait que je lui avait fait peur, qu'il ne me comprenait pas, que j'étais immature... Il n'avait plus l'air en colère, mais paniqué. Je n'écoutais plus.
Quand il se fut calmé, il me regardait toujours dans les yeux, bien que les miens soient toujours baisés. Il ne disait plus rien. Il était resté loin de moi. Il ne m'avait pas touché sauf pour me tirer de l'eau. Je prenais ça pour un signe de rejet. Alors, après un moment, j'ai fini par lui dire une phrase, simple mais il le fallait.
&quot;-.... J'ai lu ta lettre... tu ne m'aimes plus...? ou pas assez pour pouvoir tenir plus de deux jours sans moi. et trouver une autre fille... mais saches que j'ai rompu avec Julie car je ne peux pas vivre sans toi.... je t'aime.&quot;
J'ai attendu une demi seconde. Je l'ai regardé dans les yeux. Il était sans voix.
Je suis partie. Laissant derrière moi cet amour que je n'aurais connu qu'un bref instant. Mais mon doux Ben m'aura fait vivre un amour partagé éphémère mais intense.
 
La pluie coulait sur mes joues. Mes cheveux gouttaient sur mes habits. Le vide s'était emparé de moi.
 
A tel point, que j'ai mis un long moment avant de réaliser qu'il m'avait rattrapé. Il avait glissé sa main dans la mienne pour ne pas me laisser partir. Et il murmura quelque chose.... 
JE T'AIME SOPHIE 
FIN
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